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Aujourd’hui, le monde de l’Islam est aussi éloigné dans le temps, de l’époque classique du Prophète et des califes, que l’Occident l’est de Charlemagne. Au XIe siècle seulement, apparaissent certains traits qui marquent encore les pays musulmans.
 
Pour l’Occident, le XIe siècle est l’époque des Croisades. Dans le monde musulman, des peuples nouveaux s’imposent aux Etats. La fin de ce que nous appelons le Moyen Age verra l’expansion de l’Islam dans le monde.
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Présentation
 
Cet ouvrage a pour objet l’histoire des peuples du monde musulman postérieurement aux temps classiques traités par R. Mantran dans L’expansion musulmane (VII-XIe siècles). La nécessité où étaient les auteurs d’adopter comme point de départ l’éclatement des califats, les a conduits parfois à reprendre l’étude au Xe siècle.
 
Selon la tradition de la Nouvelle Clio, les instruments de travail sont donnés d’abord dans une première partie. Elle contient la bibliographie, des tableaux généalogiques et des cartes. Compte tenu de l’importance du domaine couvert (cinq siècles, de l’Afrique à l’Extrême-Orient) il nous a paru nécessaire de distinguer entre une bibliographie de référence, volontairement succincte, et la bibliographie détaillée. La bibliographie de référence est présentée en quatre ensembles correspondant aux quatre étapes qui nous servent à présenter l’évolution historique, ce qui, on l’espère, incitera le lecteur à établir des rapprochements entre des phénomènes contemporains.
 
Cette première partie introduit directement à la seconde partie, divisée en quinze chapitres, et consacrée à l’exposé événementiel. On verra en effet qu’une large place est faite à l’événementiel, mais de façon inégale selon les chapitres. Cette place est d’autant plus importante que les pays concernés ont été plus directement en contact avec l’Europe (Occident musulman, domaine ottoman) et que les exposés qui traitent de leur évolution ne sont accessibles qu’en des langues que les lecteurs ne maîtrisent Pas toujours. Pour ces pays, le nécessaire rapprochement sera ainsi plus facile avec l’histoire des pays européens voisins. C’est également une raison pédagogique (et non un européocentrisme qui n’est pas notre fait, ni une préférence arbitraire pour le calendrier chrétien) qui nous a incité à indiquer les dates des événements d’abord selon l’ère chrétienne. Cela 
devrait permettre une mise en place plus rapide de l’évolution des pays musulmans dans des cadres de référence chronologiques acquis chez la majorité de ceux pour qui ce livre est écrit, selon le calendrier chrétien.
 
Un second volume sera publié ultérieurement. Il traitera des problématiques dans différents domaines, ceux de l’organisation politique et administrative, de l’histoire de la civilisation matérielle et de la vie de l’esprit.
 
 

 
Jean-Claude GARCIN

 
 


 


 
Les outils de travail
 
 

 


 


Bibliographies
 
Cet ouvrage est d’abord destiné aux étudiants qui ne sont pas nécessairement spécialisés dans l’étude de l’Histoire des peuples musulmans. On ne tient pas pour acquis qu’ils connaissent l’arabe, le persan ou le turc, même s’il est évident qu’ils devraient nécessairement apprendre l’une au moins de ces langues, s’ils voulaient un jour faire, eux-mêmes, de la recherche. Pour ne pas alourdir inutilement les bibliographies, on ne s’est donc pas cru tenu de donner pour chaque question une présentation des sources existant dans ces diverses langues. Dans chaque cas la bibliographie citée permettra à l’étudiant spécialisé de retrouver l’indication des sources dont il peut avoir besoin.

Il ne nous semble pas non plus indispensable de présenter aux non spécialistes les instruments généraux de travail sur le monde arabo-musulman, dont l’usage implique souvent la connaissance de ces langues. Ceux qui voudraient s’informer sur ce point peuvent consulter J. Sauvaget et C. Cahen, Introduction à l’Histoire de l’Orient musulman, Paris, 1961, complété par C. Cahen, Introduction à l’Histoire du monde musulman médiéval, Paris, 1982.

On n a donné que la bibliographie qui a paru utile à une information sur l’état de nos connaissances aujourd’hui, pour un chercheur qui voudrait aborder l’étude des thèmes retenus. Cela signifie que des études illustres, mais anciennes, reprises pour l’essentiel dans les synthèses récentes plus à jour, n’ont pas été nécessairement citées, De même certains articles de recherche dont la lecture aurait entraîné le lecteur non spécialisé vers une information dont il n’aurait pu retirer un bénéfice immédiat, ont pu être passés sous silence.

D’une façon générale, le lecteur aura intérêt à rechercher systématiquement dans l’encyclopédie de l’Islam, nouvelle édition (Leyde, sept tomes parus entre 1960 et tous les noms de personnes, de dynasties ou de pays cités dans les chapitres de notre ouvrage, sur lesquels il souhaite obtenir un complément d’information ; nous avons adopté la transcription de l’Encyclopédie de l’Islam pour permettre cette recherche ; chaque article fournira généralement au lecteur l’état de la question à la date de parution de l’article (un peu antérieure à la date de parution du tome). 
Toutes les références données à l’Encyclopédie de l’Islam le sont, sauf indication contraire, dans la seconde édition.

Chacun des collaborateurs de cet ouvrage propose ci-après la bibliographie qu’il estime utile à une meilleure connaissance du point qu’il traite. Si l’étudiant souhaite lire une présentation générale introduisant à la connaissance de toute la période, il pourra consulter Cl. Cahen, L’Islam, des origines au début de l’empire ottoman, Paris, 1970. Un grand nombre de ces présentations générales existent dans les pays anglo-saxons, tels B. Spuler, The Muslim World, trad. de l’allemand par F.R.C. Bogley, Leiden, 1960, 138 p. ou J.J. Saunders, A History of Medieval Islam, London, 1965, 219 p. : elles n’apporteront pas à l’étudiant une information qu’il ne puisse trouver ailleurs. Certaines de ces synthèses fournissent cependant un réel effort de mise à jour des connaissances ; ainsi la collection « A History of the Near East » (Londres, Longman) : H. Kennedy, The Prophet and the Age of the Caliphates (424 p., 1986) et P.M. Holt, The Age of the Crusades (250 p., 1986). En allemand, on pourra consulter U. Haarmann, Geschichte der arabischen Welt (Verlag C.H. Beck, München, 720 p., 1987).

Des synthèses plus importantes existent et on peut avoir intérêt à les consulter. Ainsi The Cambridge History of Islam, 2 vol., Cambridge, 1970, est un ensemble d’exposés dus aux meilleurs spécialistes. Il existe de cet ouvrage une traduction française récente, et sans note, publiée sous le titre ambigu de Encyclopédie générale de l’Islam, 6 vol., SIED, 1986, qui ne signale pas qu’il s’agit d’une simple traduction du texte de 1970 : cet ouvrage ne peut être que d’un secours limité et seulement pour ceux qui lisent mal l’anglais. Dans cette même série de synthèses historiques publiées à Cambridge, on pourra utiliser l’ouvrage de I.M. Lapidus, A History of Islamic Societies, 1 002 p., Cambridge, 1988, destiné à compléter les 2 volumes de 1970. Ce très important ouvrage fournit sur l’évolution des sociétés musulmanes une perspective intéressante et fort utile, mais qui peut être discutée (on se reportera à la conclusion du volume 2). Une perspective générale sur l’évolution du monde musulman avait déjà été proposée par M.G.S. Hodgson dans sa vaste synthèse, The Venture of Islam, 3 vol., The University of Chicago Press, 1974.

En français, on pourra lire l’ouvrage d’A. Miquel, L’Islam et sa civilisation (Paris, 1968, réédité) qui présente également, mais de façon plus succincte, une vue générale de l’évolution du monde musulman. On pourra aussi se reporter à l’ouvrage d’A. Hourani, Histoire des peuples arabes (1991, trad. franç., Paris, Le Seuil, 1993).

Nous donnons dans les pages qui suivent d’abord la bibliographie de référence où nous n’avons retenu que les ouvrages ou articles les plus importants. Lorsque les articles d’un auteur ont fait l’objet d’un recueil postérieur à la première publication (en particulier dans la collection anglaise Variorum Reprints), nous n’avons signalé que le titre retenu pour le recueil. La bibliographie détaillée fournira une idée plus précise de ce qu’apportent les diverses publications.
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BIBLIOGRAPHIE DÉTAILLÉE
 
CHAPITRE PREMIER
 
LES POUVOIRS PRINCIERS DANS LE DOMAINE ABBASSIDE
 
On lira, sur l’ensemble, dans CI. Cahen, L’Islam des origines au début de l’empire ottoman (Paris, 1970), la partie consacrée à l’Iran, l’Asie Centrale et l’Iraq (p. 170-184), soit le chapitre 11 : Morcellement politique et apogée culturel du monde musulman médiéval ; et, plus détaillé, dans The Cambridge History of Islam (Cambridge, 1970), I, de B. Spuler, The desintegration of the Caliphate in the East (Part II, Chapter 1) ; on trouvera presque toute l’histoire des pouvoirs princiers issus du califat abbasside dans The Cambridge History of Iran, IV, The Period from the arab Invasion to the (Cambridge, 1975). Enfin les chapitres VIII à XI de H. Kennedy, The Prophet and the Age of Caliphates (London, 1986), sont consacrés à l’histoire de ces pouvoirs.

Pour ce qui concerne les Samanides, les recherches de W. Barthold demeurent indispensables, en particulier, pour l’histoire politique, Turkestan down to the Mongol Invasion, t. II (publié en russe en 1900 ; tr. anglaise in « E.J.W. Gibb Memorial Series » 2e éd., London, 1958) ; elles doivent être complétées par R.N. Frye, Bukhara, The Medieval Achievement (U. of Oklahoma Press, 1965, 209 p.). R.N. Frye est aussi l’auteur du chapitre 4, The Sâmânids, dans The Cambridge History of Iran IV (1975) ; du même, voir aussi Soviet Historiography on the Islamic Orient, in Historians of the Middle East, éd. B. Lewis and P.M. Holt, Oxford, 1962, p. 367-374.

Sur les Ghaznévides, on pourra lire dans l’Encyclopédie de l’Islam (t. II, 1965) les articles « Ghazna » (C.E. Bosworth) et « Ghaznawides » (B. Spuler et J. Sourdel-Thomine). On lira ensuite, après Muhammad Nazim, The life and Time of Sultan Mahmûd of Ghazna (Cambridge, 1931), les études de C.E. Bosworth : The Ghaznavids, their Empire in Afghanistan and eastern Iran, 994-1040 (Edinburgh, 1963 ; 2e éd., Beirut, 1973, 335 p.), repris dans le chapitre 5 de The Cambridge History of Iran, IV, 1975 ; puis The later Ghaznavids in Afghanistan and Northern India, 1040-1186 (Edinburgh University Press, 1977) ; du même The imperial Policy of the early Ghaznavids (Islamic Studies, 1962) repris dans The Medieval History of Iran, Afghanistan and Central Asia, 1977 ; et également The Development of persian Culture under the early Ghaznavids (Iran, London, 1968, VI, p. 33-44) repris dans The medieval History... ; et The interaction of arabic and persian Literature and Culture in the 10th and early 11th century (Al Abhâth, Beyrouth, 1978-1979, 27, p. 59-75) repris dans 
Medieval arabic Culture and Administration, London, 1982. Les découvertes de la Délégation archéologique française en Afghanistan ne peuvent être ignorées : voir D. Schlumberger, Le palais ghaznévide de Lashkari Bazar, Syria, 1952, 29, p. 251-270. Sur les Ghûrides, voir, de C.E. Bosworth, dans l’Encyclopédie de l’Islam (t. II, 1965) l’article « Ghûrides » ; et également de J. Sourdel-Thomine, in Arabica, VII, 1960, p. 273-280, L’art ghuride d’Afghanistan, à propos d’un livre récent.

Sur la civilisation de l’Iran à cette époque, on pourra consulter B. Spuler, Iran in früh-islamischer Zeit (Wiesbaden, 1952, 656 p.) contenant une présentation de l’évolution politique jusqu’aux Seldjukides, puis un important ensemble de données documentaires concernant les communautés religieuses, les populations, la vie culturelle et artistique, le droit l’économie, les groupes sociaux, la propriété, les armées, la consommation. Moins riche, mais plus structuré est le livre de R.N. Frye, The golden Age of Persia, London, 1975, 290 p. (avec une présentation attentive du legs pré-islamique à l’Iran musulman). Certains chapitres de The Cambridge History of Iran, IV, 1975, concernent également le développement socio-politique, en particulier : Tribes, cities and social Organisation (p. 305-328) par CI. Cahen ; The visual Arts (p. 329-363) par O. Grabar ; Numismatics (p. 364-377) par G.C. Miles ; Arabic Literature in Iran (surtout p. 585-594) par V. Danner ; The rise of the new persian Language (p. 595-632) par G. Lazard. Très intéressante pour l’Iran est l’étude de R.W. Bulliet, Conversion to Islam in the medieval Period, Harvard, 1979, commentée par R.N. Frye, The Iranicisation of Islam (in Islamic Iran and Central Asia (7th-12th centuries) London, 1979) ; de R.N. Frye également, The new persian renaissance in Western Iran (Arabic and Islamic Studies in honor of Hamilton A.R. Gibb, G. Makdisi éd., Leiden, 1965, p. 225-231) repris in Islamic Iran and Central Asia : on trouvera dans ce même recueil, également de R.N. Frye, quelques réflexions utiles sur Development of persian Literature under the Samanids and Qarakhanids (Prague, 1967). On verra également l’article de C.E. Bosworth, Barbarian Incursions : the Coming of the Turks into the islamic World, in D.S. Richards, Islamic Civilisation (950-1150), Oxford, 1973, p. 1-16, article qui, en dépit de son titre, concerne en partie l’évolution de cette période ; et Amin Banani, Conversion and Conformity in a self conscious Elite, in Individualism and Conformity in classical Islam, éd. A. Banani & S. Vryonis, Wiesbaden, 1977, p. 19-31.

Sur les petites dynasties du Nord de l’Iran, les recherches les plus importantes ont été celles de V. Minorski, dont on retiendra, sur les Shervan Shah et les Hashimides de Darband, A History of Sharvan and Darband, London, 1958, 187 p., et sur les Shaddadides, New light on the Shaddadids of Ganja (77 p.) publié dans Studies in Caucasian History, London, 1953. On trouvera dans son article « Daylam » de l’Encyclopédie de l’Islam (t. II, 1965) une présentation des princes du Daylam proprement dit, les Djustanides. L’étude des principautés d’Adharbaydjan a été reprise par W. Madelung dans le chapitre 6 de The Cambridge History of Iran, IV, 1975, p. 239-249. On trouvera dans ce même chapitre consacré aux dynasties du nord de l’Iran (p. 198-239), la présentation de l’évolution politique des régions au sud de la Caspienne (Tabaristan et Djurdjân, Rûyân, Djîlân et Dailamân, Sallârides et Rawwâdides du Sud de l’Adharbaydjan).

Sur les Buwayhides, on lira en premier lieu l’article « Buwayhide » de C. Cahen [Encyclopédie de l’Islam, t. I, 1960). Le petit opuscule de V. Minorski, La domination 
des Dailamites (Paris, 1932, 26 p.) repris in Iranica, London, 1964, ne peut plus être considére que comme une introduction, très claire, mais évidemment très ancienne, à l’étude du phénomène. Sur les Buwayhides, il y a maintenant Mafizullah Kabir, The Buwayhid Dynasty of Baghdad (Calcutta, 1964, 248 p.) et Heribert Busse, Chalif und Grossknig in Iraq (945-1055), Beirut, 1969, 610 p., et du même le chapitre 7 de The Cambridge History of Iran, IV, 1975, consacré aux Buwayhides (Iran under the Buydes) ;on lira aussi l’article de H. Busse The revival of persian Kingship under the Buydes, in D.S. Richards éd., Islamic Civilisation (950-1150), Oxford, 1973, p. L’article de H. Bowen The last Buwayhids, JRAS, 1929, p. 225-295, reste utile. On trouvera également une présentation des Buwayhides dans H. Kennedy, The Prophet and Age of the Caliphates (London, 1986), chapitre VIII, The Buyd Confederation. Sur les changements apportés par l’installation du régime militaire, l’étude de Cl. Cahen, L’évolution de l’iqtac du IXe au XIIIe siècle, contribution à une histoire comparée des sociétés médiévales, Annales ESC, 1953, p. 25-52, est devenue une référence classique. De Cl. Cahen également, voir Quelques problèmes économiques et fiscaux de l’Iraq buyide d’après un traité de mathématiques, Annales de l’Institut d’Etudes orientales, Alger, X, 1952, p. 326-363, repris in Les peuples musulmans dans l’Histoire médiévale, Damas, 1977. L’organisation de l’armée a été plus spéciament étudiée par C.E. Bosworth, Military Organisation under the Buyds of Persia and Iraq, Oriens, XVIII-XIX, 1965-1966, repris dans The medieval History of Iran, Afghanistan and Central Asia, 1977. Sur l’idéologie du pouvoir princier, on se reportera à Lutz Richter-Bernburg, Amirc Malik, Shâhanshah :cAdud ad dawla’s Titulature reexamined (Iran, XVIII, 1980, p. 83-102). On trouvera une évocation de la société urbaine à l’époque buwayhide dans R. Mottahedeh, Administrationin Buyid Qazvin (in D.S. Richards éd., Islamic Civilisation (950-1150), 1973, p. 33-45). On pourra lire aussi de C.E. Bosworth, Dailamis in central Iran : the Kâkûyids of Jibal and Yazd, in Iran, VIII, 1970, p. 73-95, repris dans The medieval History of Iran, Afghanistan and Central Asia, 1977 ; on pourra également consulter l’article « Kâkûyides » dans l’Encyclopédie de l’Islam (IV, 1978).

Sur les Hamdanides, on trouvera dans l’Encyclopédie de l’Islam (t. III, 1971) l’article « Hamdanides » de M. Canard. On pourra lire, du même, l’histoire politique des Hamdanides dans Histoire de la dynastie des H’amdanides de Jazira et de Syrie, Alger, 1953. D’une façon générale, sur les pouvoirs de Djazira et d’Iraq, voir les notice qui leur sont consacrées par C.E. Bosworth dans The islamic Dynasties, Edinburgh, 1967, et in H. Kennedy, The Prophet and the Age of the Caliphates (1986), les chapitres IX à XI (« The Kurds », « The Hamdanids », « Bedouin Political Movements and Dynasties »). Sur les Mazyadides, voir G. Makdisi, Note on Hilla and the Mazyadids in Medieval Islam, Journal of the American Oriental Society, 74, 1954 ; sur les Marwanides, H.F. Amedroz, The Marwanid Dynasty of Mayyafâriqin in the tenth and eleventh century, JRAS, 1903, p. 123-154 ; sur les Mirdasides, voir de Th. Bianquis, l’article « Banu Mirdas » (Encyclopédie de l’Islam, VII).


CHAPITRE II
 
OUVRAGES GÉNÉRAUX SUR L’ANDALUS ET LE MAGHREB AU MOYEN AGE
 
La Cambridge History of Islam, 2, The further Islamic Lands, dir. par P.M. Holt, Ann K.S. Lambton et al, Cambridge University Press, 1970, contient un chapitre sur le Maghreb médiéval (p. 211-237) et un autre sur l’Espagne et la Sicile (p. 406-440). Les travaux ou parties d’ouvrages concernant les empires almoravide et almohade, durant lesquels le Maghreb et al-Andalus se trouvent unis sous un même pouvoir berbère, traitent le plus souvent en même temps des deux pays. La plupart des études existantes se rapportent cependant soit au Maghreb soit à l’Espagne considérés comme deux entités distinctes.

L’Espagne musulmane a fait l’objet d’une bonne synthèse sous un faible volume : M. Watt et P. Cachia, A History of Islamic Spain, Edinburgh, 1965 (en espagnol : Historia de la España islámica, Madrid, plus. éd. depuis 1970) ; R. Arié, España musulmana (siglos VIII-XV), vol. 3 de la Historia de España dir. par M. Tuñón de Lara, Barcelone (Labor), 1982, fournit d’utiles tableaux généalogiques et une abondante bibliographie, mais ne consacre qu’une place limitée à l’histoire politique. S.M. Imamuddin, A Political History of Muslim Spain, Dacca, 1961 et Some aspects of the socioeconomic and cultural history of Muslim Spain, Leyde, 1965, doit être utilisé avec prudence. A.G. Chejne, Muslim Spain. Its History and Culture, The Univ. of Minnesota, Minneapolis, 1974 (trad. esp. : Historia de España musulmana, Madrid, 1980) contient une information très dense, surtout en ce qui concerne la vie religieuse et culturelle.

Il faut faire une place à part à l’ensemble de contributions que contient le volume de la collection « Handbuch der Orientalistik » intitulé : The Legacy of Muslim Spain, éd. par S. Kh. Jayyusi, Leyde, Brill, 1992 ; ce gros ouvrage de plus de mille pages veut être une sorte de « somme » réunissant une cinquantaine de mises au point sur de nombreux aspects de l’histoire et de la civilisation d’al-Andalus ; l’histoire politique est traitée par M. Makki (p. 3-86), l’histoire sociale par P. Guichard (p. 679-708). On signalera aussi les contributions de M.J. Viguera : Asluhu li’l-ma‘âlî. On the social status of andalusî woman, avec d’abondantes références bibliographiques (p. 709-724), et celle de D. Urvoy, The ‘ulamâ’ of al-Andalus (p. 849-877). Le reste de l’ouvrage est surtout consacré à l’histoire religieuse, littéraire, philosophique et artistique (rien sur les institutions).

De nombreux manuels portant sur l’histoire de l’Espagne au Moyen Age font une place à l’Espagne musulmane, ne serait-ce que dans ses rapports conflictuels avec les Chrétiens (par ex. : L. Suárez Fernández, Historia de España. Edad Media, Madrid, 1970 ; J.F. O’Callaghan, A History of Medieval Spain, Cornell UP, 1975 ; B. Reilly, The conquest of christian and muslim Spain. 1031-1157, Oxford, 1992). Il en va de même de plusieurs grandes collections d’histoire hispanique. On signalera : El fallido intento de un Estado hispánico musulman (711-1085), coord. par A. Alvárez Palenzuela, et La España de los cinco reinos (1085-1369), coord. par S. de Moxô et M.A. Ladero Quesada, formant les vol. III et IV de l’Historia General de España y América (éd. RIALP, Madrid, 1988 et 1984), et P. Guichard, Los musulmanes anda 
lusies en los siglos XI al XIII, in Al-Andalus : musulmanes y cristianos (siglos VIII-XIII), qui forme le vol. 3 de l’Historia de España des éd. Planeta, dir. par A. Domínguez Ortiz (Barcelone, 1989).

Sur les rapports avec les Chrétiens, la littérature est considérable : il faudrait citer de nombreux travaux concernant la Reconquête. Pour les XIe-XIIe siècles, on pourra encore utiliser en français : Ch. Petit-Dutaillis et P. Guinard, L’essor des Etats d’occident, Paris, 2e éd., 1944 (tome IV-2 de l’Histoire générale dirigée par G. Glotz), p. 7-376. Plus récent : D.W. Lomax, The Reconquest of Spain, Londres, 1978, ou sa traduction espagnole (La Reconquista, Barcelone, 1984). Sur les aspects militaires : A. Huici Miranda, Las grandes batallas de la Reconquista durante las invasiones africanas, ěíMadrid, 1956. R. Barkai, Cristianos y musulmanes en la España medieval Madrid, 1984, étudie dans les chroniques des VIIIe-XIIIe siècles l’image que chacun des deux adversaires se fait de l’autre. En ce qui concerne la frontière islamo-chrétienne, on pourra utiliser : La Marche supérieure d’al-Andalus et l’Occident chrétien (actes rassemblés par Ph. Sénac), Casa Velázquez, Madrid, 1991, et Castrum 4 : Frontière et peuplement dans le monde méditerranéen au Moyen Age (actes rassemblés par J.-M. Poisson), Ecole française de Rome et Casa de Velázquez, 1992.

Pour les institutions, E. Lévi-Provençal, Histoire de l’Espagne musulmane, III : Le siècle du califat de Cordoue, Paris, 1967 (trad. esp. : España musulmana hasta la caída del califato de Córdoba, dans les les tomes IV et V, parus en 1950, de la grande Historia de España dirigée par R. Menéndez Pidal), ne dépasse pas, en principe, l’époque califale, mais fournit un tableau d’ensemble encore partiellement valable pour les époques suivantes. On se reportera surtout à R. Arié, España musulmana (supra) et éventuellement à L.G. de Valdeavellano, Curso de historia de las instituciones españolas de los orígenes al final de la Edad Media, 2e éd., Madrid, 1970, p. 629-669 (bien que non arabisant, l’auteur traite à part les institutions de l’époque musulmane) ;quelques indications aussi sur les institutions d’al-Andalus dans E. Tyan, Histoire de l’organisation judiciaire en pays d’Islam, Leyde, 1960.

La question controversée de la composition ethnique de la population andalouse a fait l’objet de plusieurs études. La somme érudite de J.F. Simonet, Historia de los mozárabes de España, Madrid, 1903 (réimpr. Amsterdam, 1967) garde sa validité en ce qui concerne l’apport documentaire ; E. Ashtor, The Jews of Moslem Spain, 2 vol., Philadelphie, 1973-1979 ; on peut utiliser aussi I. de las Cagigas, Minorías étnico-religiosas de la Edad Media española, I : Los mozárabes, et II : Los mudéjares, Madrid, 4 vol., 1947-1949. P. Guichard, Structures sociales « orientales » et « occidentales » dans l’Espagne musulmane, Paris, 1977 (en espagnol : Al-Andalus. Antropología histórica de una sociedad islâmica en Occidente, Barcelone, 1977) critique les interprétations « traditionalistes » de l’évolution sociale d’al-Andalus. Pour se faire une idée des polémiques autour du problème de la « berbérisation » d’al-Andalus, voir le dossier « Beréberes » publié dans Al-Qantara, XI, 1990, p. 379-508. La place des aspects idéologiques dans l’historiographie relative à al-Andalus a été bien marquée par J.T. Monroe, Islam and the Arabs in Spanish scholarship, Leyde, 1970.

Le cadre de la vie urbaine a été tracé par L. Torres Balbás, Ciudades hispano-musulmanas, Madrid, 2 vol. s.d. (1972), mais les relations sociales et économiques qui s’inscrivaient dans ce contexte urbain restent mal connues. Un aspect important a eté traité par P. Chalmeta, El senor del zoco en España. Edades media y moderna, 
contributión a la historia del mercado, Madrid, 1973 (utilise les traités de hisba andalous). Points de vue intéressants dans T.F. Glick, Islamic and Christian Spain in the early Middle Ages. Comparative Perspectives on Social and Cultural Formation, Princeton, 1979, qui porte plutôt sur la période antérieure au XIIe siècle. L’histoire sociale est traitée par P. Guichard dans l’Histoire des Espagnols, dir. par B. Bennassar, Paris, 1985, p. 53-157 du t. I, et The Social History of Muslim Spain, dans The Legacy of Muslim Spain (cf. supra). Du même auteur, le recueil de documents intitulé : L’Espagne et la Sicile musulmanes aux XIe et XIIe siècles, Lyon, 1990 (2e éd. augmentée, 1991). L’utile ouvrage de L. Bolens, Agronomes andalous du Moyen Age, Genève, 1981, ne concerne qu’indirectement la société rurale, traitée dans Vincent Lagardère, Campagnes et paysans d’al-Andalus (VIIIe-XVe s.), Paris, 1993. Sur l’aspect important de la vie des campagnes : A. Bazzana, P. Cressier, P. Guichard, Les châteaux ruraux d’al-Andalus. Histoire et archéologie des husûn du Sud-Est de l’Espagne, Madrid, 1988. Pour une critique de la tendance à voir dans la société andalouse une société « hydraulique » au sens wittfogelien du terme : M. Barceló, M.A. Carbonero et al. : Les aigües cercades : els qanât(s) de l’illa de Mallorca, Palma de Majorque, 1986 ; positions développées aussi dans divers autres travaux de M. Barcelô : Vespres de feudals, in La formació i expansió del feudalisme catalá, vol. 5-6 de la revue Estudi General (Homenatge a Santiago Sobreques i Vidal), Gérone, 1981, p. 237-251 et Arqueología medieval : en las afueras del « medievalismo », Barcelone, 1988.

Sur la vie religieuse, intellectuelle et artistique, les milieux sociaux qui y participent, et leur rapport au pouvoir : M. Cruz Hernández, Historia del pensamiento en el mundo islámico 2 : Desde el Islam andalusí hasta el socialismo arabe, Madrid, 1981, traite essentiellement des penseurs de l’Islam occidental, principalement andalou ; D. Urvoy, Le monde des ulémas andalous du Ve/XIe au VIIe/XIIIe siècles : étude sociologique, Genève, 1978, Pensers d’al-Andalus : la vie intellectuelle à Cordoue et à Séville au temps des empires berbères (fin XIe-début XIIIe s.), Toulouse, 1990, et The ‘ulamâ’ of al-Andalus, in The Legacy of Muslim Spain (cit. supra, qui contient aussi d’autres contributions concernant les aspects culturels). A. Turki, Théologiens et juristes de l’Espagne musulmane : aspects polémiques, Paris, 1982.

Les travaux concernant l’art andalou, qui est principalement un art « officiel » princier et palatin, sont nombreux ; on citera entre autres G. Marçais, L’architecture musulmane d’Occident, Paris, 1954 ; M. Gómez Moreno, El arte arabe español hasta los almohades. Arte mozarabe, Madrid, vol. III de la coll. « Ars Hispaniae », 1951 ; L. Torres Balbás, Arte almohade. Arte nazarí. Arte mudéjar, Madrid, 1949, vol. IV de la même coll. ; J.D. Dodds (éd.), Al-Andalus : the Art of Islamic Spain, New York, Metropolitan Museum of Arts, 1992 (éd. esp. : Al-Andalus : las artes islámicas en España, Madrid-New York, 1992) ; Marianne Barrucand et Achim Bednorz, L’architecture maure en Andalousie, Cologne, 1992, donne une vision d’ensemble commode et bien informée.

Parmi les monographies consacrées à l’histoire d’une ville ou d’une région, on retiendra, entre beaucoup d’autres : M. Gaspar Remiro, Historia de Murcia musulmana, Saragosse, 1905 ; A. Huici Miranda, Historia musulmana de Valencia, 3 vol., Valence, 1970 ; M.J. Viguera, Aragón musulmán, Saragosse, 1981 ; F. Bosch Vilá, Albarracín musulmán, Teruel, 1959, et La Sevilla islámica (712-1248), Séville, 1984. M.J. Rubiera et M. de Epalza, Xátiva musulmana, Játiva, 1987. Les autonomies 
régionales ont aussi provoqué la publication d’un grand nombre de collections d’histoire locale, souvent abondamment illustrées, qui consacrent un volume ou une partie à l’époque musulmane ; par exemple le t. 3 de l’Historia de Aragón (Guara Editorial) intitulé Aragón en época islámica, Saragosse, 1985.

En ce qui concerne le Maghreb, on utilisera en priorité le second volume de Ch. A. Julien, Histoire de l’Afrique du Nord : de la conquête arabe à 1830, 2e éd. revue par R. Le Tourneau, Paris, 1966. Autres visions d’ensemble : G. Marçais, La Berbérie musulmane et l’Orient au Moyen Age, Paris, 1946 ; H. Terrasse, Histoire du Maroc, 2 vol., Casablanca, 1950 ; Y. Lacoste, A. Nouschi, G. Prenant, L’Algérie passé et présent, Paris, 1960 ;J. Brignon, A. Amine et al, Histoire du Maroc, Paris-Casablanca, 1967 ; H. Djait, F. Dachraoui et al, Histoire de la Tunisie. Le Moyen Age, Tunis, s.d. ; A. Laroui, L’histoire du Maghreb. Un essai de synthèse, Paris, 1970, vision critique de l’historiographie de l’époque coloniale ; on signalera aussi le récent Maghreb médiéval, par G. Chiauzi, F. Gabrieli, P. Guichard et al, Aix-en-Provence, 1991, richement illustré, dont il existe une édition italienne. D. Jacques-Meunié, Le Maroc saharien des origines à 1670, Paris, 1982 ; J.M. Abun-Nasr, A history of the Maghrib in the Islamic period, Cambridge, Mass., 1987. J.F.P. Hopkins, Medieval muslim government in Barbary, Londres, 1958, centre son étude sur les institutions politiques et administratives. Pour les aspects religieux : A. Bel, La religion musulmane en Berbérie, esquisse d’histoire et de sociologie religieuses, Paris, 1938, n’a pas été remplacé.

Les villes du Maghreb ont fait l’objet d’une synthèse très claire de R. Le Tourneau, Les villes musulmanes de l’Afrique du Nord, Alger, 1957, parfois rendue responsable de la diffusion d’une vision trop systématique de la « ville arabe » maghrébine. Parmi les monographies on citera : R. Le Tourneau, Fès avant le protectorat, Rabat, 1949 ; G. Marçais, Tlemcen, 1951 ; G. Deverdun, Marrakech des origines à 1912, 2 vol., Rabat, 1959 ; K. Brown, An urban view of moroccan history : Salé 1000-1800, Hespéris-Tamuda, 12, 1971, p. 5-106, et plus récemment Joudia Hassar-Benslimane, Le passé de la ville de Salé dans tous ses états. Histoire, archéologie, archives, Paris, 1992 ; le récent ouvrage de Halima Ferhat sur Ceuta, Sabta des origines au XIVe siècle, Rabat, 1993, constitue une synthèse qui apporte, compte tenu de l’importance de la ville dans l’histoire de l’extrême occident musulman, bien plus qu’une simple monographie urbaine (aussi, sous presse : M. Cherif, Contribution à l’histoire de Ceuta aux époques almohade et mérinide). Sur Tunis à partir du XIIIe siècle : A. Daoulatli, Tunis sous les Hafsides, Tunis, 1976 ; J. Abdelkafi, La Médina de Tunis. Espace historique, CNRS, 1989, qui concerne plutôt l’époque moderne, peut être utilisé conjointement à R. Berardi, Signification du plan ancien de la ville arabe, in La ville arabe dans l’Islam, A. Bouhdiba et D. Chevallier dir., Tunis, 1982, p. 165-190 (analyse spatiale de la ville arabe traditionnelle se fondant principalement sur le plan de la Médina de Tunis). On utilisera aussi G. Marçais, Architecture musulmane d’Occident (cf. supra).

La fin des communautés chrétiennes est traitée dans J. Cuoq, L’Eglise d’Afrique du Nord du IIe au XIIe siècle, Paris, 1984. La présence plus durable des juifs est étudiée dans : H.Z. Hirschberg, A history of the Jews in north Africa, vol. I : From antiquity to sixteenth century, 2e éd., Leyde, 1974. Sur la société tribale, principalement berbère : J. Berque, Qu’est-ce qu’une « tribu » nord-africaine, in Eventail de l’histoire vivante. Hommage à Lucien Febvre, I, Paris, 1953 (et autres travaux du même auteur, en particulier L’intérieur du Maghreb, 1978) ; D.M. Hart, The Aith Waryaghar of the 
Moroccan Rif : an Ethnography and History, Tucson, Arizona, 1973 ; voir aussi la mise au point de G. Chiauzi sur Le substrat autochtone du Maghreb. L’organisation sociale et politique traditionnelle : descendance et territoire. Une société à étudier, in Maghreb médiéval cité supra, p. 13-53, et les notices consacrées aux différentes tribus berbères dans l’Encyclopédie de l’Islam (on signalera en particulier le très substantiel article « Maghrâwa », par T. Lewicki, dans le vol. 5 de la 2e éd., p. 1163-1173) ; l’anthropologie marocaine a été marquée au cours des dernières décennies par les travaux de E. Gellner (Saints of the Atlas, 1969), sur lesquels on peut voir les remarques de A. Hammoudi dans Segmentarité, stratification sociale, pouvoir politique et sainteté. Réflexions sur les thèses de Gellner, Hespéris-Tamuda, 15, 1974, p. 147-180. On pensera aussi à l’Encyclopédie berbère, dir. par G. Camps, Aix-en-Provence, en cours de parution par fascicules (ne dépasse malheureusement pas le début de l’alphabet).

Sur les tribus arabes d’origine hilalienne et les conséquences politico-sociales de leur venue et de leur expansion au Maghreb, G. Marçais, Les Arabes en Berbérie du XIe au XVe siècle, Paris, 1913, reste une base d’informations irremplacée, en dépit des controverses que cette question a suscitées. On se reportera sur ce sujet aux articles de J. Poncet et H.R. Idris dans Cahiers de Tunisie, II, 1954 ; Annales ESC, 1968 ; Cahiers de civilisation médiévale, 1968 ; JESHO, XI, 1968 ; voir aussi CI. Cahen, Nomades et sédentaires dans le monde musulman du milieu du Moyen Age, in Cahen, Peuples musulmans dans l’histoire médiévale, Damas, 1977 ; en dernier lieu Y. Thébert et J.-L. Biget, L’Afrique après la disparition de la cité classique : cohérence et ruptures dans l’histoire maghrébine, in L’Afrique dans l’Occident romain, 1er s. av. J.-C.-IVe s. après J.-C., Actes du colloque de l’Ecole française de Rome et de l’Institut national d’archéologie et d’art de Tunis (Rome, 3-5 décembre 1987), Ecole française de Rome, 1990, p. 575-602. Les auteurs y réaffirment la thèse « anticatastrophiste ». Récente réflexion ethno-historique sur la société tribale arabe et berbère dans P. Bonte, E. Conte et al., Al-Ansâb. La quête des origines : anthropologie historique de la société tribale arabe, Paris, 1991.

Sur la structure socio-économique traditionnelle, voir les remarques de L. Valensi sur « L’archaïsme de la société maghrébine » dans le recueil du Centre d’Etudes et de Recherches marxistes intitulé : Sur le féodalisme, Paris, 1971, p. 223-232. Bref aperçu sur la dépression démographique médiévale dans M. Talbi, Effondrement démographique au Maghreb du XIe au XVe siècle, Cahiers de Tunisie, XXV, nos 97-98, 1er-2e tr. 1977, p. 51-60. Bonne vision d’ensemble de l’économie du Maghreb et ses rapports avec l’histoire politique, par B. Rosenberger : L’histoire économique du Maghreb, in Wirtschaftgeschichte des Vorederens Orients in Islamischer Zeit, Teil I (Handbuch der Orientalistik, B. Spuler éd., Leyde-Cologne, 1977), p. 205-238. Réflexion géo-historique de A. Sadki, La montagne marocaine et le pouvoir central : un conflit séculaire mal éclairci, Hespéris-Tamuda, 28, 1990, p. 15-28.

Certaines revues publiées au Maghreb n’ont pas survécu à la décolonisation (Annales de l’Institut d’Etudes orientales d’Alger, Revue d’Histoire et de Civilisation du Maghreb). Al-Andalus (Madrid-Grenade), publiée depuis 1933, a été remplacée à partir de 1980 par Al-Qantara (Madrid). Cuadernos de Historia del Islam (Grenade) et Awrâq (Madrid) ont cessé de paraître, mais deux autres revues plus récentes sont à signaler 
 : Sharq al-Andalus (Alicante) et Anaquel de estudios arabes (Madrid). On trouvera aussi de nombreux articles utiles dans la Revista del Instituto Egipcio de Estudios Islamicos en Madrid. Moins spécialisées, la Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée (devenue Revue du monde musulman et de la Méditerranée), d’Aix-en-Provence, Hespéris (Rabat) et les Cahiers de Tunisie (Tunis), font une part assez importante aux articles sur l’Occident musulman au Moyen Age. On en trouvera aussi de façon plus sporadique dans diverses revues médiévistes et arabisantes éditées dans les langues européennes (en particulier Studia Islamica). La revue Archéologie islamique (Paris) 1990, fait dans ses premiers volumes une part importante à l’Islam occidental.

AMIRIDES ET TAIFAS
 
L’ouvrage récent de M.J. Viguera Molíns, Los reinos de taifas y las invasiones magrebies, Madrid, 1992, donne aux p. 25-151 une vision d’ensemble assez complète de la fin du califat et des taifas, centrée sur l’histoire politique.

Sur l’époque amiride et la crise du califat de Cordoue, l’exposé événementiel le plus coimplet reste celui de E. Lévi-Provençal dans son Histoire de l’Espagne musulmane, tome II : Le Califat omeyyade de Cordoue (912-1031), Paris, 1950, p. 196-341. Plus récent : D.J. Wasserstein, The Caliphate in the West. An Islamic Political Institution in the Iberian Peninsula, Oxford, 1993. Sur la venue des premiers groupes de Berbères maghrébins en al-Andalus : E. García Gómez, Al-Hakam II y los beréberes según un texto inédito de Ibn Hayyân, Al-Andalus, 13, 1948, p. 209-226 ; sur l’avénement de Hishâm II : M.L. Avila Navarro, La proclamación (bay‘a) de Hishâm II. Año 976 d.C., Al-Qantara, 1, 1980, p. 79-114 ; Sur la fonction de hâdjib : D. Sourdel, Wazîr et hâğib en Occident, Etudes d’Orientalisme dédiées à la mémoire de Lévi-Provençal, 2, Paris, 1962, p. 749-755 (aussi l’art. « Hâdjib » dans E.I.2) ; Ma L. Avila, Sobre Gâlib y Almanzor, Al-Qantara, 2, 1981, p. 449-452 ; Ma. J. Viguera, Los ‘Amiríes y Marca Superior, in La Marche supérieure d’al-Andalus et l’Occident chrétien (coord. par Ph Sénac), Madrid, Casa de Velázquez, 1991, p. 131-140 ; F. de la Granja, El testamento de Almanzor, in Miscelánea J. Ma. Lacarra, Saragosse, 1968, p. 25-32.

Les campagnes militaires d’Al-Mansûr ont fait l’objet de plusieurs études : ainsi L. Seco de Lucena, Acerca de las campañas militares de Almanzor, Miscelánea de Estudios Arabes y Hebraícos, XIV-XV, 1, 1965-1966, p. 7-29 ; V. Fernández Rodríguez, La expedición de Almanzor a Santiago de Compostela, Cuadernos de Historia de España, 43-44, 1967, p. 345-363 ; J.M. Ruiz Asencio, p. 293-301, Campanas de Almanzor contra el reino de León (981-986), Anuario de Estudios Medievales, 1968, p. 31-64 ; L. Molina, Las campañas de Almanzor a la luz de un nuevo texto, Al-Qantara, 2, 1981, p. 209-263 ; en dernier lieu : M. Sánchez Martinez, La expedición de Al-Mansûr contra Barcelona en el 985 según las fuentes arabes, in Catalunya i França meridional a l’entorn del any mil, Barcelone, 1991, p. 293-301.

Sur la « Révolution de Cordoue » : H. Monés, Essai sur la chute du califat 
umayyade de Cordoue en 1009, Le Caire, 1948, et P. Scales, A proletarian revolution in 11th century Spain, Al-Qantara, XI, 1990, p. 113-125. Réflexion sur la chute du califat : G. Martinez-Gros, The fall of the Umayyads of Cordova : the end of the arab caliphate, Mediterranean Historical Review, 5 (2), déc. 1990, p. 117-149. Du même auteur, L’idéologie omeyyade, Madrid, 1992, me paraît très discutable.

R. Dozy avait traité de la période des taifas dans son Histoire des musulmans d’Espagne, à consulter dans l’édition revue et mise à jour par E. Lévi-Provençal, Leyde, 1932, tome III (complétée par une utile chronologie des dynasties des taifas, p. 236-241). Cette histoire utilise, en les suivant souvent de très près, la matière de nombreuses sources arabes. Il en va de même de plusieurs études du même auteur publiées dans ses Recherches sur l’histoire et la littérature de l’Espagne pendant le Moyen Age, 2 vol., Leyde, 1881 (3e éd.) ; bien que d’une grande richesse d’informations sur la civilisation des taifas, dont on ne trouve l’équivalent dans aucune autre œuvre moderne, ces ouvrages ont vieilli dans leur perspective anecdotique et leur vision très littéraire de l’histoire. L’ouvrage fondamental sur la chronologie des émirats andalous, d’après l’étude des monnaies, reste celui de A. Prieto y Vives, Los reyes de taifas, Estudio histórico-numismático de los musulmanes españoles en el siglo V de la Hégira (XI de J.C.), Madrid, 1926. Les autres ouvrages de synthèse en langue européenne sont : D. Wasserstein, The Rise and Fall of the Party-Kings. Politics and Society in Islamic Spain, 1002-1086, Princeton, New Jersey, 1985, où l’on trouvera une bibliographie abondante, et Ma. J. Viguera Molíns, Los Reinos de taifas y las invasiones magrebies (al-Andalus del XI al XIII), Madrid, 1992 ; autre tentative de vision d’ensemble, plus brève : P. Guichard : Los nuevos musulmanes, dans : Al-Andalus : Musulmanes y Cristianos (siglos VIII-XIII), vol. 3 de Historia de España (A. Dominguez Ortiz dir.), Barcelone, Planeta, 1989, p. 440-492.

On pourra voir aussi H. Monés, Consideraciones sobre la época de los Reyes Taifas, Al-Andalus, XXXI, 1966, p. 305-328, H. Terrasse, Caractères généraux des émirats espagnols du XIe siècle, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 2, 1966, p. 189-198, R. Arié, Aperçus sur les royaumes berbères d’al-Andalus au Ve/XIe siècle, Revista del Instituto de Estudios Islámicos en Madrid, XXIII, 1985-1986, p. 149-169. L’intéressante thèse de F. Clément, Pouvoir et légitimité dans l’Espagne musulmane à l’époque des taifas (Ve/XIe siècle), soutenue à Toulouse en 1991 n’a malheureusement pas encore pu être éditée.

Sur les éléments ethniques dont la diversité et les antagonismes influent sur la crise du califat et dont la répartition détermine pour une bonne part la géographie de la première génération des taifas : H. Pérès, Les éléments ethniques de l’Espagne musulmane et la langue arabe au Ve/XIe siècle, in Etudes d’Orientalisme dédiées à la mémoire de Lévi-Provençal, 2, Paris, 1962, p. 717-731 ; P. Guichard, Structures sociales « orientales » et « occidentales » dans l’Espagne musulmane, Paris-La Haye, 1977, p. 311-324. A.M. Al-‘Abbâdî, Los eslavos en España, ojeada sobre su origen, desarrollo y relación con el movimiento de la suc‘ûbiya, Madrid, 1953 ; J.T. Monroe, The Shuc‘ûbiyya in al-Andalus : The Risâla of Ibn García and five refutations, Berkeley et Los Angeles, 1970 ; sur la formation de la première taifa slave à Valence : A.-L. de Prémare et P. Guichard, Croissance urbaine et société rurale à Valence au début de l’époque des taifas (XIe s. de J.-C.) : traduction et commentaire d’un texte d’Ibn Hayyân, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 31, 1981, p. 15-30. On pourra voir 
aussi M. Benaboud et A. Tahiri, Berberizing al-Andalus, Al-Qantara, XI, 1990 (2), p. 475-487

Sur le califat hammudide et les taifas ultérieures de Málaga, Ceuta et Algésiras, F. Guillén Robles, Málaga musulmana : sucesos, antiguedades y letras malagueñas durante la Edad Media, Málaga, 1880 (reprod. en 1957), p. 37 sq. est toujours utilisable ; plus récent et plus sûr : L. Seco de Lucena, Los Hammudíes, señores de Málaga y Algesiras, Málaga, 1955 ; sur l’émirat qui se maintient à Ceuta après la disparition des Hammudides : J. Vallvé, Suqût al-Bargawâtî, rey de Ceuta, Al-Andalus, 28, 1963, p. 171-209 ; sur le problème particulier de la shuc‘ûbiyya sous les Hammudides : F. de la Granja, Ibn García cadi de los califas Hammudíes. (Nuevos datos para el estudio de la ’šu‘ûbiyya’ en al-Andalus), Al-Andalus, 30, 1965, p. 63-78.

Les différents Etats taifas ont fait l’objet d’assez nombreux travaux monographiques ou de chapitres dans des ouvrages d’histoire régionale. Le mieux connu d’entre eux est celui des Zirides, grâce aux « Mémoires » de l’émir c‘Abd Allâh de Grenade (traductions française par E. Lévi-Provençal dans Al-Andalus, 3, 1935, p. 233-344 ; 4, 1936-36, p. 29-143 ; 6, 1941, p. 1-63 ; espagnole dans E. Lévi-Provençal et E. García Gómez, El siglo XI en primera persona, Madrid, 1980 ; anglaise Par A.T. Titi, The Tibyân : Memoirs of ‘Abd Allâh, Leyde, 1986). Etudes de H.R. Idris : Les Zirides d’Espagne, Al-Andalus, 29, 1964, p. 39-145 ; H. Terrasse, La vie d’un royaume berbère du XIe siècle espagnol : l’émirat ziride de Grenade, Mélanges de la Casa de Velázquez, 1, 1965, p. 73-85 ; A. Handler, The Zirids of Granada, Coral Gables, Florida, 1974.

Sur les petits royaumes berbères du sud et les Aftasides de Badajoz : C. Ruiz de Almodóvar, Notas para un estudio de la taifa beréber de Ronda : los Banû Ifran, Andalucía Islámica, II-III, 1981-82, p. 95-106 ; H.R. Idris : Les Birzalides de Carmona, Al-Andalus, 30, 1965, p. 49-62 ; et Les Aftasides de Badajoz, id., 30, 1965, p. 277-290. Sur ces derniers, on pourra voir aussi : A.R. Nykl, Die Aftasides von Badajoz, Der Islam, XXVI, 1940, p. 16-48 ; M. Terrôn Albarrán, El solar de los Aftásidas. Aportación al studio del reino moro de Badajoz. Siglo XI, Badajoz, 1971 ; B. Soravia, Al-Muzaffar ibn al-Aftas, signore di Badajoz. Un protagonista dell’epoca delle taifas, Islam. Storia e Civiltá 31-32, 1990, p. 109-119 et 179-191 ; sur les rapports entre Badjoz et Tolède : J.A. Pacheco Paniagua, ‘Umar al-Mutawakkil ibn al-Aftas de Badajoz, rey de Toledo : crónica de un poder efimero, in Simposio Toledo Hispanoárabe (Colegio Universitario, 6-8 mayo 1982), Tolède, 1986, p. 61-73.

La plupart des travaux sur les royaumes de taifas, dans l’ensemble de bonne qualité reposant sur l’exploitation directe des sources arabes, correspondent à des publications d’histoire locale qu’il n’est pas toujours facile de se procurer : M. Gáspar Remiro, Historia de Murcia musulmana, Saragosse, 1905, p. 89-128 ; M. Almagro, Albarracín musulmán, Teruel, 1959 ; Kh. Soufi, Los Banû Yahwar en Córdoba (1031-1070 d. J.C./422-462 H.), Cordoue, 1968 ; J. Bosch Vilá et W. Hoenerbach, Los taifas de la Andalucía Islámica : los Banû Yahwar de Córdoba, Andalucía Islámica, I, 1980, p. 65-104 ; A. Huici Miranda, Historia musulmana de Valencia y su región : novedades y rectificaciones, 1, Valence, 1970, p. 142-294 (on peut voir aussi R. Menéndez Pidal, La España del Cid, 2 vol., Madrid, plus. éd. depuis 1929, et P. Guichard, Les Musulmans de Valence et la Reconquête, 1, Damas, 1990, p. 53-79) ; E. Molina López, Los Banû Sumâdih de Almería (s. XI) en el Bayân de Ibn Idârî, 
Andalucía islámica (Grenade), I, 1980, p. 123-140 ; A. Turk, El reino de Zaragoza en el siglo XI de Cristo (V de la Hégira), Madrid, 1978 ; M.J. Viguera, Aragón musulman, Saragosse, 1981 (abondante bibliographie) ; M.J. Rubiera Mata, La taifa de Denia, Alicante, 1985 ; G. Rosselló Bordoy, L’Islam a les Illes Balears, Palma de Majorque, 1968, p. 37-64.

L’un des plus importants des royaumes de taifas, celui des Banû Dhî l-Nûn de Tolède, n’a fait l’objet que de peu de travaux : principalement l’article de D.M. Dunlop, The Dhunnunids of Toledo, Journal of the Royal Asiatic Society, 1942, p. 77-96 (complété par une note parue dans le volume de 1943 de la même revue, p. 17-19). On signalera cependant le livre de C. Delgado Valero, Toledo islámico : ciudad, arte e historia, Tolède, 1987, ainsi que le Simposio Toledo Hispanoárabe (Colegio Universitario de Toledo, 6-8 mayo 1982), Tolède, 1986.

Dans les Actas de las jornadas de cultura árabe e islámica de 1978 (Madrid, Instituto Hispano-Arabe de Cultura, 1981), on trouvera des contributions de J. Bosch Vilá (« El siglo XI en al-Andalus. Aspectos políticos y sociales. Estado de la cuestión y perspectivas », p. 183-196), et J. Vallvé Bermejo (« España musulmana en el siglo XI : aspectos económicos », p. 197-204). D’autres études sur la société et l’économie andalouses sous les taifas ont été publiées par M. Benaboud : ‘Asabiya and social relations in al-Andalus during the period of the taifa states, Hespéris-Tamuda, 19, 1980-1981, p. 5-46 ; Tendances économiques dans al-Andalus durant la période des Etats-Taifas, Bulletin économique et social du Maroc, 151-152, 1983, p. 5-34 ; Socio-political role of Andalusian ulama during 5th/11th century, Islamic Studies (Islamabad), 12, 1984, p. 103-141 (en espagnol : El papel político y social de los ‘ulamâ’ in al-Andalus durante el periodo de las taifas, Cuadernos de Historia del Islam, 1984, p. 7-52).

Le problème politico-économique des parias ou tributs exigés des émirs des taifas par les souverains chrétiens a fait l’objet de quelques travaux : J.-M. Lacarra, Aspectos económicos de la sumisión de las taifas (1010-1102), Homenaje a J. Vicens Vives, Barcelone, 1965, I, p. 255-277 ; M. Barceló, L’or d’al-Andalus circulant als comtats catalans entre 967 i 1100 ; un or vist i no vist ?, in Symposium numismático de Barcelona, I, Barcelona, 1979 ; du même auteur, supra : Rodes que giren dins el foc de l’infern. C’est surtout à travers les textes chrétiens que l’on peut étudier ces parias ; on verra en particulier la thèse de P. Bonnassie : La Catalogne du milieu du Xe à la fin du XIe siècle. Croissance et mutations d’une société, Toulouse, 2 vol., 1975-1976 (surtout vol. 1, p. 321 sq.). Sur le même thème : H. Grassotti, Para la historia del botin y de las parias en León y Castilla, Cuadernos de historia de España, 39-40, 1964, p. 43-132. Pour les Xe-XIe siècles, C. Laliena et Ph. Sénac, Musulmans et Chrétiens dans le haut Moyen Age : aux origines de la Reconquête aragonaise, Paris, 1991, tentent une approche d’ensemble du contact entre les Etats musulmans de la vallée de l’Ebre et le royaume chrétien d’Aragon.

La numismatique est l’un des meilleurs moyens d’approche de l’histoire des taifas. L’ouvrage classique est celui de Prieto Vives, Los reyes de taifas, cité supra, à compléter par G.C. Miles, Coins of the Spanish Mulûk al-Tawâ’if, New York, 1954. Essai d’interprétation d’ensemble sur le début de la période : P. Guichard, Quelques réflexions sur le monnayage des premières taifas andalouses (1009/400-1059/451), in II Jarique de numismàtic hispano-àrab (Lérida, juin 1988), Lérida, 1990, p. 155-161 ; 
autres études dans même volume, surtout : M. Soler i Balaguero, Emisiones en la MarcaSuperior AI-Andalus, p. 27-50. Le volume numéro 0 de la revue Rubartayr/Revelter (annexe de la Gaceta Numismática de Barcelone, 105-106, juin-septembre 1992) porte sur La producción y circulacíon de moneda en Sharq al-Andalus durante las primeras. taifas (404-478/1013-1085). On y trouvera de nombreuses références bibliographiques,et plusieurs contributions intéressantes, parmi lesquelles, sur la fonction de la monnaie dans les émirats des taifas : M. Barcelô, Rodes que giren dins el foc de l’infern o per a què servia la moneda dels taifes, p. 15-23. Sur la numismatique des Hammudides, et plus généralement de Ceuta sous les taifas : J.J. Rodríguez Lorente et Ibn Hâfiz Ibrâhim, Numismática de Ceuta musulmana, Madrid, 1987 ; sur celle l’émirat amiride de Denia et des Baléares : M. Barceló, Assaig d’un corpus numismatic de la taifa ‘amirida de Dânya-Mayûrqa (436-468), in Actas del IV Coloquio Hispano-Tunecino (Palma de Majorque, 1979), Madrid, 1983, p. 43-57Retamero, Aproximació a les encunyacions de la taifa amirita de Dânîya-Mayûrqa (402 ?-468/1011 ?-1076), dans Rubartayr/Reverter, n° 0, cité supra, p. 87-106.

L’histoire des taifas repose en grande partie sur des textes littéraires. Pour leur exploitation historique, l’ouvrage d’H. Pérès, La poésie andalouse en arabe classique au XIe siècle, Paris, reste fondamental. On pourra utiliser aussi, entre autres : R. Blachère : La vie et lœuvre poète-épistolier andalou Ibn Darrâg al-Kastallî, Hespéris, 16, 1933, p. 99-121 ;M. La Chica Garrido, Almanzor en los poemas de Ibn Darray, Saragosse, 1979, et M.J. Viguera, La corte tuyibî de Zaragoza en el Diwân de Ibn Darrây, in Actas del IV Coloquio Hispano-Tunecino (Palma de Mallorca, 1979), Madrid, 1983, p. 243-251 (Ibn Darrâdj fut poète officiel de l’amiride AI-Mansûr avant de mettre son talent au service de plusieurs émirs des premières taifas) ; C. Sarnelli Cerqua, La intelletuale a Denia alla corte di Mudjahid al-‘Amiri, Annali del Isituto Orientale di Napoli, XIV, 1964, p. 597-622 ; S. Khalis, La vie littéraire à Séville au XIe siècle,Alger, (souvent simpliste dans ses interprétations historiques) ; A Turki, L’engagement politique et la théorie du califat d’Ibn Hazm, in Mélanges H. Laoust (Bulletin d’Etudes orientales de l’Institut français de Damas, XXX, 1978 ; reprod. dans Théologiens et juristes de l’Espagne musulmane, Paris, 1982, p. 69-99) ; R. Arnaldez,Controverse d’Ibn Hazm contre Ibn Nagrila le juif, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 13-14 (= Mélanges Le Tourneau), 1973, p. 41-48 (concerne le vizirat des juifs Banû Naghrila) ; M. Perlmann, Eleventh-century Andalusian authors on the Jews of Granada, Proceedings of the American Academy for Jewish Research, 18, 1948-1949, p. 269-290 ; le problème particulier de la shu‘ûbiyya en al-Andalus, traité par I.Goldziher, Die Su‘ûbijja unter den Muhammedanern in Spanien, Zeitshrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft, 53, 1899, p. 601-620, a été repris dans les deux travaux plus récents de Al-‘Abbâdî et J.T. Monroe cités supra. M.J. Rubiera de Epalza, El poeta Ibn al-Labbâna de Denia en Mallorca, Bolleti de la Societat Arqueologica Lul.liana (Palma de Majorque), 39, 1983, p. 503-510, étudie les poème de cet auteur relatifs à la taifa majorquine.

Pour la vie juridico-religieuse, on se référera aux travaux déjà cités de A. Turki, D. Urvoy, M. Benaboud ; M.J. Viguera a étudié Los jueces de Córdoba en la primera mitad del siglo XI. Analisis de datos, Al-Qantara, 5, p. 123-145. H.E. Kassis, Muslim revival in Spain in the fifth/eleventh Century, Der Islam, 67, 1990, 
p. 78-110, insiste sur le raidissement religieux des musulmans andalous dans le contexte critique du XIe siècle.

Sur l’art et ses rapports avec l’histoire politique H. Terrasse, Note sur l’art des reyes de taifas, Al-Andalus, 30, 1965, p. 175-180. Sur les ivoires de Cuenca : J. Ferrandis, Marfiles árabes de Occidente, 2 vol., Madrid 1935-1940. Sur les palais des souverains : F.P. Bargebuhr, The Alhambra : A Cycle of Studies on the Eleventh Century in Moorish Spain, Berlin, 1968 ; C. Ewert, Tradiciones omeyas en la arquitectura palatina de la época de los taifas. La Aljafería de Zaragoza, in Actas del XXIII congreso internacional de historia del αrte : España entre el Mediterráneo y el Atlántico (Granada 1973), Grenade, 1977, vol. II, p. 62-75 ; Elsayed Abdel Aziz Salem, Los palacios abbâdíes de Sevilla, in Andalucía islámica (Grenade) IV-V, 1983-1986, p. 145-159, et M.J. Rubiera, La Arquitectura en la literatura arabe : datos para una estética del placer, 2e éd., Madrid, 1988 ; P.J. Lavado Paradinas, Semiótica del poder en el Toledo Taifa, in Simposio Toledo Hispanoárabe (Colegio Universitario, 6-8 mayo 1982), Tolède, 1986, p. 75-86.

CHAPITRE III
 
LES POUVOIRS DE L’ESPACE ISMAÏLIEN
 
Les récits concernant les principautés ismaïliennes, rédigés par des chroniqueurs sunnites de tradition iraqienne, sont souvent entachés d’un parti-pris hostile. Ceux, plus rares, émanant d’écrivains ismaïliens, sont difficiles à décrypter pour qui n’a pas poussé assez loin la recherche sur la gnose islamique. Pourtant, l’action des Imâms fatimides en Egypte est bien connue car des historiens égyptiens sunnites, en particulier al-Makrîzî, fiers du rôle qui échut alors à leur contrée et notamment à leur capitale, ont décrit plutôt favorablement leur action. Des écrivains chrétiens égyptiens, Yahyā d’Antioche, les chroniqueurs du patriarcat copte d’Alexandrie, l’Arménien Abû Sâlih, ont laissé des récits précieux. Enfin, une synagogue du Vieux Caire a livré aux historiens de l’économie et de la société, le trésor des archives de la Geniza. Même les grands auteurs syriens, Ibn ‘Asâkir et Ibn al-‘Adîm, plus anti-iraqiens que pro-égyptiens, ont rédigé avec une certaine nostalgie et sans acrimonie particulière le récit du siècle où leur contrée fut soumise aux troupes venues du Caire.

HISTORIOGRAPHIE OCCIDENTALE SUR LES FATIMIDES D’ÉGYPTE
 
Depuis le XIXe siècle, l’Egypte a toujours attiré la curiosité sympathique des Européens, la période des imâms fatimides ne fait pas exception. La qualité délicate des artisanats d’arts qu’encouragea la dynastie, le développement fulgurant du Caire, ville créée à la veille de l’an mil et qui jusqu’à nos jours l’emporte sur toute autre ville arabe ou africaine, la place privilégiée occupée par les Chrétiens et les Juifs 
au voisinage immédiat des califes, la remise en cause violente de cette intimité lors de la folie meurtrière mais pittoresque d’al-Hâkim, les mystères de la religion druze, la somptuosité des cérémonies palatines calquées sur le modèle byzantin, l’ouverture du pays aux marchands italiens à partir de la fin du XIe siècle, les premières invasions croisées, autant de facteurs qui expliquent cet intérêt.

Dès le début XIXe siècle, paraissait Silvestre de Sacy, Exposé de la religion des Druzes, 2 tomes, Paris, 1838. Silvestre de Sacy, qui avait participé à la préparation scientifique de l’expédition d’Egypte, rédigeait un résumé précis des grands événements qui marquèrent le règne des trois premiers Imâms fatimides en Egypte. La lecture de son récit est encore indispensable aujourd’hui. Il a présenté la première bibliographie scientifique des sources et la première analyse des écrits druzes.

Puis de nombreuses études, chaque fois mieux informées, parurent dans des langues Depuis 1950, sous l’impulsion de Claude Cahen, Marius Canard, Shelomo D. Goitein, l’édition de sources demeurées longtemps manuscrites, les analyses fouillées des archives de la Geniza, ont permis une approche plus précise du régime politique et économique, et donné naissance à des ouvrages novateurs. L’Etat fatimide a et demeure l’Etat arabe médiéval le mieux étudié en Occident ainsi que dans les pays arabes qu’il a englobés ou protégés, Tunisie, Egypte, Syrie, Palestine et Israël, Arabie, Yémen.

Un renouvellement important aux études ismaïliennes vient d’être apporté par Daftary Farhad, The Ismâ’îlîs : their history and doctrines, publié par Cambridge University Press en 1990, prenant en compte les publications les plus récentes. Il traite abondamment de la littérature ismaïlienne du Xe au XIVe siècle, sujet que je n’ai pas abordé. Malheureusement, je n’ai eu entre les mains cet ouvrage qu’une fois le chapitre sur l’espace ismaïlien achevé. Je renverrai donc le lecteur désirant approfondir son approche sur l’ismaïlisme à cet ouvrage et notamment à son annotation érudite et à sa riche bibliographie sur le domaine doctrinal.

La meilleure bibliographie sur le fonctionnement politique, économique, militaire de l’Etatfatimide se trouve dans Y. Lev, State and Society in Fatimid Egypt, Brill, Leyde, 1991. Doit être consulté avant tout pour les références aux travaux contemporains en allemand, anglais, arabe, français, hébreu, italien, rassemblées en bibliographie. On trouvera, Page 206, la liste des travaux que Lev a consacrés aux Fatimides et que je n’ai pas répertoriés ici ; certains reprennent des travaux de chercheurs français, d’autres sont originaux. L’ouvrage lui-même, novateur et fouillé sur l’histoire de l’armée et la marine fatimides au XIIe siècle, est trop bref et superficiel surles autres aspects, notamment sur la présence fatimide en Syrie au XIe siècle. Lire le compte rendu qui en a paru dans le JESHO et qui suggérait de nouvelles directions de recherche.

PRÉSENTATION GÉNÉRALE ÉTABLISSANT LES ÉVÉNEMENTS
 
De nombreux articles de l’Encyclopédie de l’Islam écrits par des auteurs variés, traitent d’événements évoqués dans ce chapitre. Il suffit de chercher le nom des personnages ou des lieux concernés dans l’Index des tomes I à VII, paru en 1993.

 
C.E. Bosworth, The Islamic Dynasties, Edinburg, 1967, commode mais quelques incertitudes, par exemple sur les Sulayhides ; une édition nouvelle refondue est annoncée. Cl. Cahen, Les peuples musulmans dans l’histoire médiévale, Damas, 1977, reprise des principaux articles du plus grand historien de l’Orient musulman médiéval. M. Canard, Fatimides, al-Hâkim bi Amr Allâh, Encyclopédie de l’Islam, 2e édition, tome 2, p. 870-884, tome 3, p. 76-82, exemplaire comme tout ce qu’a produit cet historien, point de départ obligé de tout travail sur cette dynastie. G. Chiauzi, F. Gabrieli, P. Guichard et al., Maghreb médiéval, Edisud, Aix-en-Provence, 1991, résumé des événements, ethnologie, art, bibliographie, remarquable illustration. N. Elisseeff, L’Orient musulman au Moyen Age, Armand Colin, Paris, 1977, cet ouvrage offre un récit événementiel sur la Syrie et l’Egypte au XIIe siècle, pratique à utiliser. M.J. de Goeje, Mémoire sur les Carmates du Bahrayn et les Fatimides, Leyde, 1886. S.D. Goitein, A Mediterranean Society : The Jewish Communities of the Arab World as Portrayed in the Documents of the Cairo Geniza, Berkeley, 5 volumes publiés de 1967 à 1990, ouvrage savant mais agréable à lire, indispensable pour connaître la société, la vie économique et la vie quotidienne, notamment en Egypte ; plus anthropologue qu’historien l’auteur ne rend pas toujours compte des transformations subies par la société avec l’écoulement du temps. H. Kennedy, The Prophet and the Age of the Caliphates, The islamic Near East from the sixth to the eleventh century, Longman, Londres, 1986, ouvrage intelligent, ouvrant des perspectives neuves. W. Madelung, Ismâ‘îliyya, et Karmatî, Encyclopédie de l’Islam, 2e éd., III, 206-216 et 687-692 ; contiennent une bibliographie très complète sur la doctrine et l’histoire par le meilleur spécialiste de la secte ; tous ses écrits, souvent parus en allemand, sont à utiliser. D.S. Richards éd., Islamic civilisation, 950-1150, Oxford, 1973. M.A. Shaban, Islamic history, a new Interpretation, 2, 750-1055/132-448h, Cambridge University Press, 1976-1990. A.L. Udovitch, The Islamic Middle East, 700-1900, Princeton, 1981. G. Wiet, L’Egypte arabe, 642-1517, Paris, 1937, moralisateur et vieilli mais bien informé et agréable d’utilisation, il retrace commodément la suite détaillée des événements. E. Zambaur, Manuel de généalogie et de chronologie pour l’histoire de l’Islam, Bad Pyrmont, 1955.

TRAVAUX PLUS SPÉCIALISÉS
 
L’Institut français d’Archéologie orientale du Caire s’est efforcé depuis la fin du XIXe siècle de publier des sources arabes, des traductions ainsi que des recherches sur l’Egypte arabe. La période fatimide tient une place de choix. Les AI, Annales islamologiques, éditées par l’Institut français d’archéologie orientale du Caire, ont pris après 1960 le relai du BIFAO, Bulletin de l’Institut français d’archéologie orientale. Voir Th. Bianquis, Relevé des articles concernant les études arabes et islamiques parus dans les publications de l’IFAO, Annales islamologiques, tome X, Institut français d’Archéologie orientale du Caire, 1972, 251-273. La plupart des articles importants parus récemment dans les AI sur l’époque fatimide ne sont pas cités ici, faute de place.


ÉTUDES SUR LES SOURCES ET TRADUCTIONS
 
Sâlih the Armenian, The Churches and Monasteries of Egypt, traduction B.T.A Evetts,Oxford, 1985, réédition ; un nouveau manuscrit est apparu récemment Cl. Cahen, Quelques chroniques anciennes relatives aux derniers Fatimides, BIFAO, XXXVIII,1937, 1-27 ; ce sont les découvertes par Claude Cahen de manuscrits inédits dans les bibliothèques d’Istanbul qui ont permis le redémarrage des études fatimides. Cl. Cahen, Introduction à l’histoire du monde musulman médiéval, VIIe-XVe siècles, Paris, 1982 ; le manuel de base de tout historien de l’Orient arabe médiéval à la recherche de sources et de références. A. Ferré, Ahbâr al-duwal almunqati‘a d’Ibn al-Zâfir, Le Caire, 1972 ; édition du chapitre sur les Fatimides d’un historien égyptien, à la fin de cette période ; une analyse très détaillée et des notes rédigées en français font de ce travail exemplaire un manuel commode pour les non-arabisants. Ibn Hawqal, L’image du monde, traduction J.H. Kramers et G. Wiet,Beyrouth, ; la traduction laxiste serait à réviser. Nasir-i Khusrau, Sefer Nameh, voyage 1046 à 1052 d’un ismaïlien à travers l’Orient, notamment fatimide, texte persan et traduction par Ch. Schefer, Paris, 1881. Nâsiri-i Khusrau, Book of travels (Safarnama), trad. par W.M. Thackston, New York, 1986. R. Letourneau, Damas de 1075 à 1154, traduction annotée d’un fragment de l’Histoire de Damas d’Ibn al-Qalânisî, Damas, PIFD, 1952, traduit également par H.A.R. Gibb, The Damascus Chronicle of Crusaders, Londres, 1932. Al-Muqaddasi, Ahsan al- Taqâsim, traduction A. Miquel, Damas, 1963 ; la traduction de la présentation du géographe et de la description du Bilâd al-Shâm (Syrie-Palestine), accompagnée d’une annotation riche, sont indispensables à qui veut travailler sur la région au Xe siècle. Al-Muqaddasi, Ahsan al- Taqâsim, traduction par André Miquel de la description de l’Egypte, Annales islamologiques, XI, 1972. Säwïrus Ibn Al-Muqaffa‘, History of the Patriarchs of the Egyptian Churche (Patriarches d’Alexandrie), texte arabe et traduction anglaise, et Le Caire, 1948 et 1959 ; édition et traduction approximatives mais pouvant donner une idée de l’historiographie très fruste des Coptes. A.F. Sayyid,Lumières nouvelles sur quelques sources de l’histoire fatimide en Egypte, Annales islamologiques, XIII, 1977 ; inventaire des sources complétant l’article de Claude Cahen de 1937. Yahya b Sa’id, Histoire, édition arabe et traduction française de Vasiliev et Kratchkovski, Patrologie orientale, XVIII et XXIII ; seule une partie de ce qui a été conservé du texte original est publiée et traduite, parfois approximativement ; pourtant, la qualité du récit historique de ce médecin chalcédonien, contemporain des événements, est évidente.

L’ÉGYPTE FATIMIDE
 
A. Allouche, The Etablishment of Four Chief Judgeship in Fatimide Egypt, JAOS, 105,1985,317-320. J. Bacharach, African Military Slaves in the Medieval Middle East : the Cases of Iraq (869-955) and Egypt (868-1171), IJMES, 13, 1981, 471-495. Th. Bianquis, La prise du pouvoir en Egypte par les Fatimides, Annales 
islamologiques, XI, 1972, 50-108. Th. Bianquis, Al-Hâkim bi Amr Allâh ou la folie de l’Unité chez un souverain fatimide, in Les Africains, tome XI, 105-133, J.A., Paris, 1978. J.M. Bloom, The mosque of al-Hâkim, Muqarnas, 1, 1983, 15-36 ; dans les dix numéros parus jusqu’aujourd’hui, la revue Muqarnas a consacré à l’art fatimide de nombreux articles qui ne sont pas répertoriés ici. CI. Cahen, Y. Ragib, M.A. Taher, L’achat et le waqf d’un grand domaine égyptien par le vizir Talâ’i‘ b Ruzzîk, AI, 14, 1978, 59-126. M. Canard, Miscellanea Orientalia, Variorum Reprints, Londres, 1973 ; cet ouvrage contient des articles sur le fonctionnement au quotidien de l’Egypte fatimide ; voir également tous les articles qu’il a consacrés à cette dynastie dans l’Encyclopédie de l’Islam. J. CI. Garcin, Un centre musulman de la Haute Egypte médiévale, Qus, Le Caire, 1976, indispensable sur la période du vizirat militaire. J. Cl. Garcin, Pour un recours à l’histoire de l’espace vécu dans l’étude de l’Egypte arabe, AESC, XXXV, 1980. J. CI. Garcin, Toponymie et topographie urbaines médiévales à Fustat et au Caire, JESHO, XXVII (1984), 113-156. J. Cl. Garcin, Espaces, pouvoirs et idéologies de l’Egypte médiévale, Variorum Reprints, Londres, 1987. R.J.H. Gottheil, A Distinguished Family of Fatimid Cadis, JAOS, 27, 1906, 217-296. L. AI-Imad, The Fatimid Vizierate, 969-1172, Berlin, 1990, bibliographie fournie sur l’ismaïlisme, complètant utilement Lev, State and Society in Fatimid Egypt. W. Kubiak, al-Fustât its Foundation and Early Urban Development, Varsovie, 1982 ; archéologue et historien polonais, il a conduit pendant des années les fouilles de Fustat au côté de George Scanlon. S. Lane Pool, A History of Egypt in the Middle Age, Londres, 1968, réédition. J. Mann, The Jews in Egypt and Palestine under Palestine Caliphs, Oxford, 1969, réédition. Ministère de la Culture Egyptien, Le millénaire du Caire, 969-1969, tome d’illustrations. Leipzig 1969 ; magnifiques photos d’objets fatimides. Ministère de la Culture Egyptien, Colloque international sur l’histoire du Caire, mars-avril 1989, communications savantes en langues occidentales, Allemagne de l’Est, 1972 ; contient nombre d’articles importants sur l’ismaïlisme en Egypte non cités ici. Y. Ragib, Un épisode obscur d’histoire fatimide, in S.I. XLVIII, 1978 ; Y.R. a consacré une dizaine d’articles importants aux tombeaux fatimides dans les cimetières du Caire et aux pèlerinages qu’ils ont suscités, voir Arabica, 1976, Studia lslamica, 1976, 1978, 1987, Revue d’Etudes islamiques, 1972, 1978, Annales islamologiques, 1974, 1980, 1981. P. Ravaisse, Essai sur l’histoire et la topographie du Caire d’après Makrizi, Mémoires publiés par les membres de la Mission archéologique française au Caire, Paris, 1887. A. Raymond, Le Caire, Paris, 1993 ; bonne bibliographie sur la ville à l’époque fatimide. S. Stern, Cairo as the Centre of the Ismâ‘îlî movement, Colloque international sur l’histoire du Caire, Leipzig, 1972. S.M. Stern, Fatimid decrees, Londres, 1964 ; donne de bons exemples de la littérature officielle fatimide. A.L. Udovitch, A Tale of two Cities : Commercial Relations between Cairo and Alexandria during the second Half of the Eleventh Century, The Medieval city, Miskimin H. et autres édit., Yale University Press, 1977. P.J. Vatikiotis, The Fatimid Theory of State, Lahore, Orientalia, 1957.


LA SYRIE FATIMIDE ET POST-FATIMIDE
 
M.A. Al-Bakhit et al., Bilâd al-Shâm during the Abbassid Period, publication du colloque du 4-8 mars 1990, Amman, 1992, 2 tomes comprenant d’importantes contributions en anglais, français ou arabe, portant sur les monnaies, l’archéologie ou les tribus. Th. Bianquis, Les derniers gouverneurs ikhchidides à Damas, Bulletin d’Etudes orientales, 1970, XXIII, 167-196. Th. Bianquis, Ibn al Nâbulusî, un martyr sunnite au XVe siècle de l’Hégire, Al, XII, 1974, 44-66. Th. Bianquis, Damas et la Syrie sous la domination fatimide, IFEAD, Damas 1986 et 1989, déborde sur la politique intérieure des Fatimides au Caire ; tentative d’analyse de l’attitude de chacun des principaux auteurs arabes médiévaux vis-à-vis de l’objet historique qu’il traitait. TH. Bianquis, Le chevalier de la steppe, l’ânier de village, le cavalier de la citadelle, trois personnages de la transition en Syrie au XIe siècle, Bilâd al Shâm, Amman, 1992. Th.Bianquis, Les frontières de la Syrie au milieu du Ve/XIe siècle, article avec cartes et chronologie, CASTRUM IV, Rome et Madrid, 1992, 135-149. Th. Bianquis, Rahba et le Diyar Mudar, de la fondation de la ville à la conquête seljoucide, étude des sources arabes, avec cartes, BEO, XLI-XLII, Années 1989-1990, paru en 1993, p. 23-53. M.H. Burgoyne, Twenty four Medieval Arabic Inscriptions from Jerusalem, Levant, 1979, XI, 112-137. M.H. Burgoyne, A recently discovered Marwanid Inscription in Jerusalem, Levant, 1982, XIV, 118-122. Cl. Cahen, La Syrie du nord époque des Croisades et la principauté franque d’Antioche, Paris, 1940 ; l’analyse des des sources et la géographie historique, en partie dépassées par les recherches récentes, demeurent une référence obligée. Cl. Cahen, Mouvements populaires et autonomisme ain dans l’Asie musulmane du Moyen Age, Leyde, 1959 ; le point de départ de nombreuses recherches sur les désordres urbains dans le monde musulman médiéval. Elisseeff, Nûr al Dîn, un grand prince musulman de Syrie au temps des Croisades, 3 tomes, Damas,1967 ; importante introduction de géographie historique. M. Gil, A History of Palestine, 634-1099, Cambridge University Press, 1992 ; ouvrage copieux et le complet sur les quatre premiers siècles de l’hégire, traite plus rapidement de période fatimide ; offre une riche bibliographie des nombreux travaux produits XXe siècle sur les Juifs qui ont joué un rôle important au Moyen Orient à l’époque fatimide ; ce qui concerne les musulmans et les chrétiens, plus sommaire, est cependant très utile. M.C. Lyons et D.E.P. Jackson, Saladin, Cambridge, 1988. P.Smoor, Kings and Bedouins in the Palace of Aleppo as Reflected in Ma‘ari’s Works, University of Manchester, 1981. D. et J. Sourdel, Trois actes de vente damascains du début du IVe/Xe siècle, JESHO, VIII, 1965. M. Yared-Riachi, La politique extérieure de la principauté de Damas de 1076 à 1154 d’après les chroniques arabes, thèse, Université Lumière Lyon 2, 1992 ; retrace les aléas de la présence fatimide en Syrie après le passage de Badr al-Djamâlî en Egypte. S. Zakkar, The Emirate of Aleppo, 1004-1094,Beyrouth, 1971 ; l’histoire de la famille des Banû Mirdâs, princes kilâbides d’Alep, à compléter par « Mirdâs Banû », EI2.


RELIGIONS ET SECTES
 
N.M. Abu-izzeddin, The Druzes, a new history of their history, faith and society, Leyde, 1984. J.L. Bacharach, African military slaves in the Middle East, IJMES, XIII, (1981), 586-612. D.R.W. Bryer, The Origins of the Druze Religion, Der Islam, (52) 1975, 47-84, 239-262, (53), 1976, 2-27. M.G.G. Hogdson, The order of the assassins, La Haye-Paris, 1955. W. Ivanow, Ismaili tradition concerning the rise of the Fatimids, Calcutta, 1942. Klorman Bat-Zion Eraqi, Jewish and Muslim Messianism in Yemen, IJMES, mai 1990, 22/2, 201-228. A.K.S. Lambton, Reflections on the iqtâ’, Arabic and Islamic Studies in Honor of Hamilton A.R. Gibb, Leyde, 1965. B. Lewis, The Assassins : a radical Sect in Islam, New York, 1968. J. Mann, The Jews in Egypt and Palestine under the Fatimids Caliphs, Oxford, 1969, réédition. R.T. Mortel, Zaydi chiism and the Hasanid Cherifs of Mecca, IJMES, nov. 1987, 19/4, 455-472. G. Vajda, La transmission du savoir en islam (VIIe-XVIIIe siècle), Variorum Reprints, Londres, 1983. P.J. Vatikiotis, The Syncretic Origins of the Fatimid Da‘wa, Islamic Culture, 28, 1954, 475-491. P.J. Vatikiotis, The Rise of Extremist Sects and the Dissolution of the Fatimid Empire in Egypt, Islamic Culture, XXXI, 1957, 17-26.

MUSULMANS ET CHRÉTIENS
 
H. Ahrweiler, Byzance et la mer, Paris, 1966. Cl. Cahen, Orient et Occident au temps des Croisades, Paris, 1983. Cl. Cahen, Turcobyzantina et Oriens Christianus, Variorum Reprints, Londres, 1974. M. Canard, L’expansion arabo-islamique et ses répercussions, Variorum Reprints, Londres, 1964. M. Canard, Byzance et les Musulmans du Proche Orient, Variorum Reprint, Londres, 1973. J. Prawer, Histoire du royaume latin de Jérusalem, 2 tomes, CNRS, 1969. K.M. Setton éd., A History of the Crusades, Philadelphie, 1958 sq. E. Sivan, L’Islam et la Croisade, Paris, 1968. P.E. Walker, A Byzantine Victory over the Fatimids at Alexandretta, 971, Byzantion, 42, 1972, 431-440. P.E. Walker, The « Crusade » of John Tzimisces in the Light of new Arabie Evidence, Byzantion, 47, 1977, 301-27.

COMMERCE, ÉCONOMIE, FINANCE, FISCALITÉ, NUMISMATIQUE
 
P. Balog, History of the dirhem in Egypt from the Fatimid conquest until the collapse of the Mamluk Empire, Revue numismatique, 6e série, III, 1961. P. Balog, Fatimid Glass Jetons, Token Currency or Coin-Weights, JESHO, XXIV-1. M.L. Bates, The Function of Fâtimid and Ayyûbid Glass Weights, JESHO, XXIV-1. Th. Bianquis, Une crise frumentaire dans l’Egypte fatimide, JESHO, XXIII, 1978, 67-101. Th. Bianquis, Le fonctionnement financier des diwans centraux au Caire à l’époque fatimide, Annales islamologiques, 46-61, Le Caire, 1993. Cl. Cahen, Makh-Etudes 
sur l’histoire économique et financière de l’Egypte médiévale, Leyde, 1977 ; indispensable pour comprendre la fiscalité agricole et douanière en Egypte fatimide. D. Goitein, The exchange rate of gold and silver in Fatimid and Ayyubid times, JESHO, VIII, 1965, 1-46. W. Heyd, Histoire du commerce du Levant, Leipzig, 1923. B.Z. Kedar et A.L. Udovitch, The medieval Levant, Studies in memory of Eliahu Ashtor, Université de Haifa, 1988 ; à consulter les contributions sur l’époque fatimide, notamment Udovitch, « merchants and amirs... ». A. Nègre, Le monnayage d’or des sept derniers califes fatimides, in S.I., XLVII, 1978. N.D. Nicol, R. AI-Nabrawy, J.L. Bacharach, Catalog of the Islamic Coins... in the Eglyptian National Library, Malibu, California. H. Rabie, The financial system of Egypt, AH 564 -74111169-1341, Oxford UP, 1972 ; retour en arrière sur les Fatimides. G.T. Scanlon, Leadership the Qarmatian sect : numismatic evidence, BIFAO, LIX p. 29-48. George Scanlon a publié par ailleurs dans le Journal of the American Research Center in Egypt, le résultat de ses travaux archéologiques à Fustat.

AFRIQUE DU NORD
 
Aborder l’étude de la période par la lecture de H.R. Idris, La Berbérie orientale sous les Zirides, Xe-XIIe siècles, 2 volumes, Paris, 1962, l’ouvrage de base, très bien informé. Pour le Malikisme en Ifriqiya et son opposition tétue aux Fatimides, puis aux Zirides, bibliographie détaillée, une vingtaine de titres, regroupés par Nicole Cottart dans Mâlikiyya, EI2, VI, 267b. M. Brett, Ifriqiya as a market for Saharian trade, in Journal of African History, III, (1969), 347-364. R. Brunschvig, La Berbérie orientale sous les Hafsides, Paris, 1940-1947. M. Canard, Sîrat al-Ustâdh Djawdhar, traduction commentée du texte arabe, Alger, 1958 ; bonne introduction à la période nord africaine du califat fatimide. J. Cuoq, Les musulmans en Afrique, Paris, 1975. J.Cuoq, L’ église d’Afrique du Nord du IIe au XIIe siècle, Paris, 1984. F. Dachraoui, Le califat fatimide au Maghreb 296-362/909-973, Tunis, 1981. Etudes d’Orientalisme dédiées à lα mémoire de Lévi-Provençal, Paris, 1962. L. Golvin, Le Maghrib central à l’époque des Zirides, Recherches d’archéologie et d’histoire, Paris, 1957 ; seules les données archéologiques sont demeurées utiles. P. Guichard, Les Etats musulmans du Maghreb, in G, Chiauzi et al., Maghreb médiéval, Edisud, Aix-en-Provence, 1991 ; état actuel de la question. J.F.P. Hopkins, Muslim government in Barbary until the 6th century H., Londres, 1960. A. Laroui, L’histoire du Maghreb, un essai de synthèse, Paris, 1970. A. Lézine, Recherches d’archéologie islamique, Paris, 1965. E. Lindsay, Prophetic Parallels in Abû ‘Abd Allâh al-Shi‘î’s Mission among the Kutâma Berbers (893-910), IJMES, fév. 1992, 24/1, 39-56. G. Marçais, La Berbérie musulmane et l’Orient au Moyen Age, Aubier, Paris, 1946. M. Talbi, L’émirat aghlabide, 800-909/184-296h, Paris, 1966. M. Talbi, Droit et économie en Ifriaiya au IIIe/IXe siècle..., Etudes d’Histoire ifiriqiyenne, Tunis, 1982.


LA CONTROVERSE SUR LES HILALIENS
 
La destruction de la civilisation harmonieuse et de l’économie prospère de l’Afrique du Nord berbère au milieu du XIe siècle par les tribus d’envahisseurs arabes a été un thème mis en avant par une certaine historiographie française de la fin du XIXe siècle et de la première moitié du XXe siècle, école historique d’inspiration antiquisante et favorable à l’action de la France, nouvelle Rome, en Afrique du Nord. Cette polémique est aujourd’hui dépassée. On prendra connaissance du dossier par H.R. Idris, al-Mu‘izz b Bâdîs, E. I., 2, tome VII, 481a-484b, qui présente une bonne mise au point sur la situation à la veille de l’invasion hilalienne. J. Berque, Les Hilaliens repentis...., Annales ESC, 1979, 1325-1353. J. Berque, Du nouveau sur les Banu Hilâl, SI, XXXVI, 1972, 99-113. M. Brett, The military interest of the battle of Haydarân, War, Technology and Society in the Middle East, V.J. Parry et M.E. Yapp éd., Londres, 1977, 77-88. CI. Cahen, Quelques mots sur les Hilaliens et le nomadisme, JESHO, XI, 1968, 130-132, H.R. Idris, De la réalité à la catastrophe hilalienne Annales ESC, 1968, 390-396. H.R. Idris, L’invasion hilalienne et ses conséquences, Cahiers de la Civilisation médiévale, 1968, 3, 353-371. Y. Lacoste, Ibn Khaldoun, naissance de l’histoire, passé du Tiers-Monde, Paris, 1966. J. Poncet, Le mythe de la catastrophe hilalienne, AESC, 1967, 1099-1120.

SICILE ET ITALIE
 
Articles El2, « Balarm », I, 1017, « Kalbī », IV, 517a-519a, « al-Mu῾izz b Bâdîs », cité ci-dessus. N. Amari, Storia dei musulmani di Sicilia, refonte Nallino, Catane, 1933-1939. F. Chalandon, Histoire de la domination normande en Italie et en Sicile, Paris, 1907. F. Gabrieli, La storiographia arabo-islamica in Italia, Naples, 1975. F. Gabrieli, U. Scerrato, Gli Arabi in Italia, coll. « Antica Madre, collana di studi sull’Italia antica », éd. Schweiwiller, Milan, 1985, magnifique illustration et riche bibliographie. G. Caracausi, Arabismi medievali di Sicilia, Palermo, 1983. U. Rizzitano, Storia et cultura della Sicilia sarracena, Palerme, 1975. U. Rizzitano, Gli studi arabo-siculi. Bilancio e prospettive, Atti Accad. Palermo, 4/XXXV/1977. L. Spinelli, Gli Arabi in Sardegna, Cagliari, 1976. Utet,, Historia d’Italia, volume III, Turin, 1984. La présence arabe en Sicile est traitée dans ce tome.


CHAPITRE IV
 
LES SELDJUKIDES ET LEURS HÉRITIERS
 
On lira d’abord dans CI. Cahen, L’Islam des origines au début de l’empire ottoman (Paris, 1970) le chapitre 13, Du XIe au XIIIe siècle, Les nouveaux empires, l’évolution sociale et culturelle, p. 209-220, et dans la Cambridge History of Islam (Cambridge, 
1970) volume I, part II, le chapitre 1, The disintegration of the Caliphate in the

On trouvera l’exposé de l’histoire politique très complexe de cette période dans The Cambridge History of Iran, volume V, The Saljuq and Mongol Periods (Cambridge, 1968, particulièrement le chapitre premier (p. 1-202) par C.E. Bosworth, The political and dynastie history of the iranian World (AD 1000-1217) ; d’autres chapitres sur l’administration, la vie religieuse, la culture et les arts sont, comme on le verra, également à consulter.

Pour replacer dans leur contexte les Seldjukides et les autres peuples turcs qui entrent alors dans l’histoire du monde musulman, on lira d’abord un ouvrage simple d’ initiation, tel celui de L. Hambis, La Haute Asie (Paris, 1968, collection « Que sais-Je ? »). Les ouvrages classiques de W. Barthold ne peuvent être lus avec fruit cu après cette initiation. Outre son History of the Turkman People (An outline), in Four Studies on the History of Central Asia (tome III, trad. Minorsky, Leiden, 1962) est une présentation générale peu facile à suivre, on peut lire en français son Histoire des Turcs d’Asie centrale, Paris, 1945, très riche sur les faits de civilisation, et consultera pour l’histoire événementielle, la partie correspondante de sa thèse Turkestan down to the Mongol invasion (publiée en russe en 1900, 2e éd. trad. anglaise, london, 1958). On lira également dans l’Encyclopédie de l’Islam, les articles « Khazar » de P.B. Golden (t. IV, 1978), « Bulghar » de I. Hrbek (t. I, 1960), et également dans le tome IV (1978) « Kara-khanides ou Ilek Khan » et « Kara-Khitay » de E. Bosworth.

Bien que les résultats des recherches de C. Cahen sur les Seldjukides soient Passés pour l’essentiel dans la présentation qu’a donné de ces princes C.E. Bosorth dans The Cambridge History of Iran, V, 1968, certaines études importantes et détaillées de C. Cahen restent à lire, en particulier : La première pénétration turque en Asie Mineure, in Byzantion, XVIII, 1946-48, p. 5-67, repris dans Turco Byzantina (Variorum Reprints, 1974) ; Le Malik Nameh et l’histoire des origines seldjukides, in Oriens, II, 1949, p. 31-65 ; Qutlumush et ses fils avant l’Asie Mineure, in Der Islam, 39, 1964 et Turco Byzantina, 1974 ; La diplomatie orientale de Byzance face à la poussée seldjukide, in Byzantion, 1965. C. Cahen lui-même a donné des présentations synthétiques de ses recherches dans A History of the Crusades, éd. K.E. Set- (The University of Wisconsin, t. I, 1955 et 1969) ch. V. The Turkish Invasions, The Selchükids ; et dans Pre-Ottoman Turkey (London, 1968) résumé dans La Turquie pré-ottomane (Istanbul, 1988). Sur l’installation des Seldjukides dans la Khurassan, Voir C.E. Bosworth, The coming of the Seljuqs and their triumph in Mas’ud reign, Part III, The Ghaznavids (Beirouth, 1973) et, du même, Barbarian incursions : the coming of the Turks into the islamic World, in D.S. Richards, Islamic Civilisation (950-1150) (Oxford, 1973), p. 1-16 ; dans le même recueil (p. 105-125), on lira également l’étude de A.K.S. Lamton, Aspects of Saljuk-Ghuzz settlement in Persia dépasse la période d’installation, de même que (p. 93-104) l’étude de C. Cahen, Noniades et sédentaires dans le monde musulman du milieu du Moyen Age.

L’Histoire politique a été reprise par C.E. Bosworth dans The Cambridge History of Iran, V, 1968 (ch. I, The political and dynastie History of the iranian World, p. 1-202). Voir également de CI. Cahen, l’article « Alp Arslan (Encyclopédie de l’Islam, 1960) et de C.E. Bosworth, l’article « Malik Shah » (Encyclopédie de l’Islam, VI, 
1991). Certaines études plus anciennes restent cependant utiles, telle celle de A.H. Siddiqi, Caliphate and Kingship in Mediaeval Persia, in Islamic Culture, surtout 10 (1935), p. 390-408, et 11 (1937), p. 37-59. La thèse de Sanaullah Mawlawi Fâdil, The Decline of the Seljuqid Empire, Calcutta, 1938, 150 p., très événementielle, peut encore être lue pour sa première partie relative aux institutions. L’histoire des institutions a été renouvelée par des analyses plus complètes. Les principales sont celles de A.K.S. Lambton, The internal structure of the Seljuq Empire, in The Cambridge History of Iran, V, 1968, p. 202-282, repris in Theory and Practice in Medieval Persian Government (Variorum Reprints, 1980), et Reflections on the iqtac, in Arabic and Islamic Studies in Honor of Hamilton A.R. Gibb (éd. G. Makdisi, Leiden, 1965, repris dans le même recueil de Variorum Reprints). Un autre point de vue, qu’on ne peut adopter sans réserve, est celui de C.L. Klausner dans The Seljuk Vizirate. A study of civil administration (1055-1194), Harvard, 1973 ; l’organisation administrative seldjukide y est perçue comme un échec institutionnel.

Sur les Seldjukides du Kerman, voir de A.K.S. Lambton, l’article « Kirman » (Encyclopédie de l’Islam, t. V, p. 158 sq., 1986). Sur le fractionnement politique de l’espace seldjukide et les diverses dynasties d’atabeks, on pourra se reporter également à C.E. Bosworth, The Islamic Dynasties (Edinburgh, 1967) ; on lira de V. Minorsky, l’article « Ahmadîlîs » (Encyclopédie de l’Islam, t. I, 1960) ; de C. Cahen, l’article « Artukides » (ibid.) ; de C.E. Bosworth, l’article « Ildenîzides/Eldigüzides » (ibid., t. III, 1971) ; sur une évolution vers la création d’un système mamluk, qui se serait produite chez ces derniers à la fin de l’époque seldjukide, voir de K.A. Luther, Ravandi’s Report on the Administrative Changes of Muhammad Jahân Pahlavân, in C.E. Bosworth éd., Iran and Islam : in memory of the late Vladimir Minorsky, Edinburgh, 1971, p. 393-403. H. Horst dans Die Staatsverwaltung der Grosselguqen und Horaznuhâhs (7038-1231), Wiesbaden, 1964, 170 p., traite en un ensemble l’administration centrale et celle des provinces à l’époque des Seldjukides et des Khwârazmshâs. L’étude de B. Fragner, Geschichte der Stadt Hamadan und ihrer Umgebung in den ersten sechs Jahrunderten nach der Higra, Wien, 1972, est, pour moitié, une histoire de la région de Hamadan à l’époque des Seldjukides jusqu’à l’arrivée des Khwarizmshâhs.

Sur les Khwarazmshâhs, de C.E. Bosworth dans l’Encyclopédie de l’Islam l’article « Khârazm-shâhs » (t. IV, 1978). La traduction de O. Houdas Histoire du sultan Djelal ed din Mankobirti prince du Kharezm par Mohammed en Nesawi (Paris, 1895, 477 p.) est un récit touffu mais de première main des quinze dernières années du pouvoir khwarizmien. D’une façon générale, sur les héritiers des Seldjukides, voir C. Cahen, A History of the Crusades, II (éd. Setton, Wisconsin, 1962), « The Turks in Iran and Anatolia before the mongol invasions » ; sur leurs voisins géorgiens et arméniens avec lesquels ils sont en conflit et dont l’histoire est mêlée à la leur, voir A. Manvelichvili, Histoire de la Géorgie (Paris, 1951, 476 p.) résumée dans S. et N. Gougouchvili et D. et O. Zourabichvili, La Géorgie (Paris, « Que sais-je ? », 1983) ; G. Dedeyan éd., Histoire de l’Arménie (Toulouse, 1982, 701 p.), essentiellement les chapitres 8 et 9.

Sur la conception du pouvoir et les rapports entre sultanat et califat, on lira les études de A.K.S. Lambton réunies dans Theory and Practice of Medieval Persian Government (Variorum Reprints, 1980), particulièrement Quis custodiet custodem, 
Some reflections on the Persian Theory of Government, Studia Islamica, V, 1956 ; Justice in the Medieval Persian Theory of Kingship, Studia Islamica, XVII, 1962 ; Islamic mirrors of Princes, in La Persia nel Medioevo, Accademia Nazionale dei Lincei, 160, Rome, 1971 ; on pourra se reporter aussi à ce qui est dit de Ghazâlî, par ce même auteur, dans State and Government in Medieval Islam (An introduction to the study of Islamic political Theory : The jurists (Variorum Reprints, 1981) ; sur Ghazâlî, on lira aussi les reflexions de L. Binder, Al Ghazâli’s theory of islamic govemment, in The Muslim World, XLV, 1955, p. 229-241 ; et H. Laoust, La politique de Gazali (Paris, 1970).

Sur le renouveau sunnite, voir G. Makdisi, Ibn Aqil et la résurgence de l’Islam traditionaliste au XIe siècle, Damas, 1963 ; du même, The sunni revival, in D.S. Richards éd., Islamic Civilisation (950-1150), Oxford, 1973 ; dans le même recueil, on trouvera les articles de H. Laoust, Les agitations religieuses à Baghdad aux IVe et Ve siècles et R. Bulliet, The political religious History of Nishapur in the eleventh century ; de ce même auteur on doit lire l’étude sur la ville qui fut un des cadres de l’élaboration du nouveau sunnisme, The Patricians of Nishapur, A study in medieval islamic social History (Cambridge, Mass., 1972, 288 p.). D’une façon générale on se rapportera à l’exposé de A. Bausani, Religion in the saldjuk Period, in The Cambridge History of Iran, V, 1968, p. 283-302. Sur d’autres aspects du sunnisme dans le contexte baghdadien de l’époque, voir également J. Chabbi, ‘Abd al Kâdir al Djilânî, personnage historique, in Studia Islamica, 38, 1973, p. 75-106 et La fonction du ribat à Baghdad du Ve au début du VIIe siècle, Revue des Etudes islamiques, 42, 1974. La création des madrasas a été étudiée par G. Makdisi dans son étude, Muslim Institutions of learning in eleventh century Baghdad, in BSOAS, 24, 1961 (p. 1-56), avec une réponse de A.L. Tibawi, Origin and character of al Madrasah, in BSOAS, 25, 1962 (p. 225-238). Une mise au point a été faite par D. Sourdel, Reflexions sur la diffusion de la madrasa en Orient du XIe au XIIIe siècles, Revue des Etudes islamiques, 44, 1976 (p. 164-184), et par G. Makdisi, The Rise of Colleges, Edinburgh, 1981, 311 p.

Sur le shi‘isme, on lira J. Calmard, Le chi‘isme imamite en Iran à l’époque seldjoukide d’après le Kitâb al Naqd, in J. Aubin éd., Le monde iranien et l’Islam, Paris, 1971, et D. Sourdel, Les conceptions imamites au début du XIe siècle d’après le shaykh al Mufid, in D.S. Richard éd., Islamic Civilisation (950-1150), Oxford, 1973. Sur l’isma‘ilisme réformé l’étude fondamentale est celle de M.G.S. Hodgson, The Order of Assassins : the struggle of the Early Nizari Isma’ilis against the Islamic World (The Hague, 1955), reprise par le même, The isma’ili State, in The Cambridge History of Iran, V, 1968, p. 422-482. Ceci est à compléter par B. Lewis, The Assassins, A Radical Sect in Islam, 1967 (trad. franç. Les Assassins, Paris 1982, avec une préface de M. Rodinson qui souligne ce qui reste encore à connaître de ce phénomène).

L’évolution politique et idéologique qui aboutit au renouveau califal culmine avec le califat d’Al Nâsir étudié par A. Hartman, An Nâsir li Din Allah (1180-1225), Berlin, 1975, 363 p. ; sur l’action de ce calife, voir également CI. Cahen dans Mouvements populaires et autonomisme urbain dans l’Asie musulmane du Moyen Age, III, in Arabica, VI, 1959, p. 235 sq.

Une excellente présentation de l’espace géographique et social où a évolué l’architecture de cette époque peut être trouvée dans le livre de D. Hill et 
O. Grabar, Islamic Architecture and its Decoration (London, 1964) qui, en dépit de son titre, traite surtout du mouvement artistique qui se développe à partir de l’espace seldjukide, à compléter par O. Grabar, The visual Art, 1050-1350, in The Cambridge History of Iran, V, 1968, p. 626-658. L’évolution que représente l’art seldjukide est anlysée par M. Rogers, The 11th. century, A turning point in the Architecture of the Mashriq, in D.S. Richards, Islamic Civilisation (950-1150), Oxford, 1973, p. 212-249 ; dans le même recueil, on lira de J. Sourdel, Renouvellement et tradition de l’architecture seldjukide, p. 251-263, à compléter par une réflexion globale sur le phénomène, Art et grandeur dynastique de l’Orient islamique du XIIe siècle, in Revue des Etudes islamiques, 45, 1977, p. 3-18. On trouvera dans ces présentations générales les références nécessaires aux articles plus spécialisés. Sur l’évolution littéraire à cette époque en Iran, voir J. Rypka, Poets and Prose Writers of the late Saljuq and mongol Period, in The Cambridge History of Iran, V.

CHAPITRE V
 
LES ALMORAVIDES
 
En dehors des ouvrages généraux sur l’histoire du Maghreb et d’al-Andalus, on pourra utiliser l’article récent « al-Murâbitûn » dans EI (2e éd.), VII, p. 584-591, par H.T. Norris et P. Chalmeta, ou la synthèse plus détaillée de M.J. Viguera Molins, Los reinos de taifas y las invasiones magrebíes, Madrid, 1992, p. 155-201. L’étude d’ensemble (d’histoire politico-militaire exclusivement) la plus complète sur les Almoravides, reste celle de J. Bosch Vilá, Los Almorávides, Tetouan, 1956 (édition fac-similée parue à Grenade en 1990, enrichie d’une longue introduction et d’un complément bibliographique très complet par E. Molina López). Bien que l’organisation en soit parfois un peu déconcertante, et qu’ils souffrent d’assez nombreuses imperfections d’édition, il est indispensable d’utiliser les deux ouvrages de V. Lagardère, Les Almoravides, et Le Vendredi de Zallâqa : 23 octobre 1086, Paris, 1989, qui apportent une très riche information sur l’histoire du mouvement et de la dynastie jusqu’à la fin du règne de Yûsuf ibn Tâshfïn, ainsi que sur les institutions et le personnel des fuqahâ’ (un troisième volume correspondant à la fin du régime est prévu). On trouvera les références aux nombreux articles du même auteur sur la période almoravide dans le premier de ces ouvrages (Almoravides, p. 232-233).

Etudes plus brèves de H. Monés, Les Almoravides. Esquisse historique, Revista del Instituto de Estudios Islámicos en Madrid, 14, 1967-1968, p. 49-102 ; L. Golvin, art. « Almoravides », in Encyclopédie berbère, Aix-en-Provence (Edisud), IV, 1987, p. 539-541. On rappellera aussi : E. Lévi-Provençal, Réflexions sur l’empire almoravide au début du XIIe siècle, in du même auteur, Islam d’Occident, Paris, 1948, p. 239-256 ; H. Terrasse, Le rôle des Almoravides dans l’histoire de l’Occident, in Mélanges Louis Halphen, Paris, 1951, p. 673-682.

Sur le début du mouvement almoravide au Sahara occidental : F. de la Chapelle, Esquisse d’une histoire du Sahara occidental, Hespéris, XI, 1931, p. 35-95 ; R. Mauny, Tableau géographique de l’Ouest africain au Moyen Age, Mémoire IFAN, 
61, Dakar, 1961 ; S. Trimmingham, A History of Islam in West Africa, Oxford, 1962 ; H.R. Idris, Deux maîtres de l’école juridique kairouanaise sous les Zirides (XIe siècle) : Abû Bakr b.cAbd al-Rahmân et AbûcImrân al-Fâsî, Annales de l’Institut d’Etudes orientales d’Alger, XIII, 1955, p. 30-60) ; L.W. Fendall, The almoravid Ribât, Institute of African Studies, University of Ghana, 1965 ; A. Noth, Das Ribât der Almoraviden, in Der Orient in der forschung. Festsckrift für Otto Spies, Hrsg. von W. Hoenerbach, Wiesbaden, 1967, p. 499-511 ; P.F. de Moraes Farias, A reforma de Ibn Yâsîn, discussao sugerida pelo Kitâb al-Bayân, Afro-Asia, Centro de Estudios Afro-Orientais, Bahia, 2-3, 1966, p. 37-58, et, du même, The Almoravids : some questions concerning the character of the movement during its period of closest contact with the western Sudan, Bulletin de l’IFAN, 29, 1967, B, p. 794-878 ; T. Norris, New evidence in the life of ‘Abd Allâh b. Yâsîn and the origins of the Almoravid movement, Journal of African History, XII, 2, 1971, p. 255-268 ; Du même auteur : Saharan Myth and Saga, Oxford, 1972, Abdullâh ibn Yâsîn, in Les Africains, XII, 1978, et The Berbers in Arabic literature, Harlow-Beyrouth, 1982 (ch. VII) ; N. Levtzion, ‘Abdallâh b. Yâsîn and the Almoravids, in Studies in West African Islamic History, I, The cultivators of Islam (J.R. Willis éd.), Londres, 1979, p. 78-112.

Indications sur la mosaïque tribale marocaine dans C. López Porillas, Los beréberes Zanâta en la historia y la leyenda, Al-Andalus, 42, 1977, p. 301-322 (mais voir surtout Abou-Obeid-el-Bekri - al-Bakrî -, Description de l’Afrique septentrionale, trad. Mac Guckin de Slane, Paris, 1965, reprod. de l’éd. de 1911-1913, Alger, qui décrit la situation du Maghreb au milieu du XIe siècle). Sur l’expansion au Maroc, l’époque de Yûsuf ibn Tâshfîn et la titulature de ce souverain : A. Huici Miranda, La salida de los almorávides del desierto y el reinado de Yûsuf b. Tâshfîn, Hespéris, 3e et 4e trimestres 1959, p. 155-182 ; H.E. Kassis, Observations on the first three decades of the Almoravid dynasty (A.H. 450-480 = A.D. 1058-1088) : A numismatic study, Der Islam, 62, 1985, p. 311-325 ; E. Lévi-Provençal, Le titre souverain des Almoravides et sa légitimation par le califat ‘abbâside, Arabica, 2, 1955, p. 265-288 ; M.J. Viguera, Las cartas de al-Gazâlî y al-Turtûshî al soberano almoravid Yûsuf b. Tâshfîn, Al-Andalus, 42, 1977-2, p. 340-374.

La présence almoravide en Espagne a fait l’objet de nombreux travaux : outre J. Béraud-Villars, Les Touaregs au pays du Cid : les invasions almoravides en Espagne (vulgarisation un peu vieillie), Paris, 1946, on peut utiliser avec précaution R. Menéndez Pidal, La España del Cid, 2 vol., Madrid, 1929 (et nombreuses autres éditions), et les abondantes informations, plus fiables en ce qui concerne les sources arabes, fournies par A. Huici Miranda, Historia musulmana de Valencia, vol. II et III, Valence, 1970. Du même auteur : ‘Alî b. Yûsuf y sus empresas en al-Andalus, Tamuda, VII, p. 77-127, et Contribución al estudio de la dinastía almoravide : el gobierno de Tâshfîn b. ‘Alî en al-Andalus, in Etudes d’orientalisme dédiées à la mémoire de Lévi-Provençal, II, Paris, 1962, p. 605-621. Sur le problème particulier des chrétiens dhimmî/s : J. Cuocq, L’Eglise d’Afrique du Nord du IIe au XIIe siècle, Paris, 1984, et V. Lagardère, Communautés mozarabes et pouvoir almoravide en 519/125 en al-Andalus, Studia Islamica, 67, 1988, p. 99-117 (les Mozarabes et l’expédition d’Alphonse le Batailleur en Andalousie).

Sur le rôle des ulémas à la fin des taifas : M. Benaboud, El papel político y social de los ulemas en al-Andalus durante el período de los taifas, Cuadernos de 
Historia del Islam (Grenade), 1984, p. 7-52 (en anglais : Socio-political role of andalusian ulama during 5th/11th century, Islamic Studies, Islamabad, 23-2, 1984, p. 103-141) ; M.J. Viguera, Un sermón político de Surayh al-Ru‘aynî, in Homenaje D. Cabanelas, II, p. 143-146. Quelques données sur les secrétaires andalous dans H. Pérès, Glanes historiques sur les muluk at-Tawa’if et les Almoravides dans les Qalâ’id al-‘Iqyân d’al-Fath b. Khâqân (m. en 529/1134), Mélanges d’histoire et d’archéologie de l’Occident musulman, II, Hommage à G. Marçais, Alger, 1957, p. 147-152 ; C. Alvarez de Morales, Ibn al-Qasîra, un diplomático andalusí en la corte de los almorávides, Cuadernos de Historia del Islam (Grenade), 8, 1977, p. 85-94 (et note additionnelle p. 173-175). Voir aussi A. al-Xami, Ministros andalusíes en la administraciôn almorávide, Actas del Encuentro « al-Magrib y al-Andalus : Tres siglos de historia compartida (480-741/1092-1340) », Tetouan, 1988, sous presse (autres contributions intéressantes dans les actes du même colloque).

On pourra utiliser les études régionales sur l’Islam andalou : J. Bosch Vilá, Albarracín musulmán, Teruel, 1959 ; A. Huici Miranda, Historia musulmana de Valencia y su región, II et III, Valence, 1970 ; A. Turk, El Reino de Zaragoza en el siglo XI de Cristo (V de la Hégira), Madrid, 1978 ; M.J. Viguera, Aragón musulmán, Saragosse, 1981 ; J. Bosch Vilá, La Sevilla islámica 712-1248, Séville, 1984 ; P. Guichard, Les Musulmans de Valence et la Reconquête, 2 vol., Damas, 1990-1991). Pour les Baléares : G. Rosselló Bordoy, L’Islam a les Illes Balears, Palma de Majorque, 1968, p. 65-91, et les études rassemblées dans M. Barceló, Sobre Mayûrqa, Palma de Majorque, 1984, dont plusieurs tendent à prouver l’importance des implantations berbères dans les îles à l’époque almoravide.

Pour la fin de la période, A. Bel, Les Benou Ghânya, derniers représentants de l’empire almoravide et leur lutte contre l’empire almohade, Paris, 1903, et surtout F. Codera y Zaydín, Decadencia y desaparición de los almorávides en España, Saragosse, 1899, n’ont pas été remplacés et sont toujours utiles. On complètera l’étude de Bosch Vilá (Los almorávides, cit. supra) par les 150 premières pages de celle de A. Huici Miranda, Historia política del imperio almohade, I, Tetouan, 1956, relatives à la lutte des Almohades contre le pouvoir almoravide antérieurement à 1146. L’article de V. Lagardère, La tarîqa et la révolte des Murîdûn en 539 H/1144 en Andalus, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 35, 1983, p. 157-170, concerne le mouvement du sufi Ibn Qasî dans l’est d’al-Andalus (voir aussi J. Dreher, L’imâmat d’Ibn Qasî à Mertola - automne 1144-été 1145 : légitimité d’une domination soufie ?, Mélanges de l’Institut dominicain d’Etudes orientales du Caire, 18, 1988, p. 195-209) ; sur la même crise correspondant à l’effondrement du régime en al-Andalus : P. Guichard, Les Musulmans de Valence, cit. supra, vol. I, 1990, p. 103-112 ; H.E. Kassis, Les taifas Almoravides, in II Jarique de numismática hispano-àrab, Lérida, 1988, p. 51-91.

Les grands cadis andalous de l’époque ont fait l’objet de l’importante étude de V. Lagardère, La haute judicature à l’époque almoravide en al-Andalus, Al-Qantara, 7, 1986, p. 135-228 (données reprises dans son Vendredi de Zallâqa, p. 127-184). Du même auteur : Abû Bakr b. al ‘Arabî, grand cadi de Séville, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 40, 1985-2, p. 91-102. Voir aussi : C. del Moral Molina, Un zahîr de la época almorávid. Instrucciones al-sâhib al-surta, in Actas II Congreso Internacional : Encuentro de las tres culturas (Toledo, 1982), Toledo, 1983, 
p. 229-239 ; étude sur un cadi andalou d’époque almoravide dans J.M. Fórneas, Los Banû‘Atiyya de Granada, Miscelánea de Estudios Arabes y Hebraícos, 26, 1977, p. 27-70 et 27-28, 1978-1979, p. 65-77.

Sur la position conservatrice du régime almoravide et son rejet des idées d’Al Ghazâlî : D. Cabanelas, Notas para la historia de Algazel en España, Al-Andalus, 17, 1952, p. 223-232. Quelques études entre autres sur la vie intellectuelle et littéraire (et ses rapports avec le régime almoravide) : E. García Gómez, Un eclipse de la poesia en Sevilla : la época almoravide, Al-Andalus, 10, 1945, p. 285-343 ; J.T. Monroe, Hispano-Arabic poetry during the almoravid period : theory and practics, Viator, 4, 1973, p. 65-98 ; H. Hadjadji, Vie et œuvre du poète andalou Ibn Khofâdja, Alger, s.d. (Ibn Khafâdja est mort en 1138/533) ; F. Corriente, Ibn Quzmán. El cancionero hispano-árabe, Madrid, 1984 (Ibn Quzmân est mort en 1160) ; J. Lomba Fuentes, Avempace, Saragosse, 1989 (sur le philosophe Ibn Badjdja, m. en 1139). Sur le mouvement sufi : M. Asín Palacios, El místico Abû l-‘Abbâs ibn al’arif de Almería y su Mahâsin al-Mayâlis, in Obras escogidas, I, p. 219-233.

Données sur la vie économique et la monnaie dans : J. Devisse, Routes de commerce et échanges en Afrique occidentale en relation avec la Méditerranée. Un essai sur le commerce africain médiéval du XIe au XVIe siècle, Revue d’Histoire économique et sociale, 50, 1972, p. 42-73 ; du même auteur : La question d’Audagust, D. et S. Robert, J. Devisse, Tegdaoust I : Recherches sur Aoudaghost, Paris, 1970 ; Molina López, Algunas consideraciones sobre la vida socio-económica durante el siglo XI y primera mitad del XII, in Actas del IV Coloquio Hispano-Tunecino (Palma Majorque, 1979), Madrid, 1983, p. 181-196 ; R.A. Messier, The Almoravids, West-Africa gold and the gold currency of the Mediterranean basin, Journal of the Economic and Social History of the Orient, 17, 1974, p. 31-47, et Quantitative analysis of Almoravid dinars, ibid., 23, 1980, p. 102-118. H. Kassis, Notas históricas sobre monedas de los Almorávides, in I jarique de estudios numismáticos hispano-árabes, Saragosse, 1988, p. 55-66.

CHAPITRE VI
 
LES CHOCS DES RECONQUÊTES ET DE LA CROISADE
 
Cl. Cahen, Orient et Occident à l’époque des Croisades, Paris, 1983, constitue la réflexion d’ensemble la plus ferme et la plus sereine. On note en particulier les liens que sa double formation établit avec l’Italie du Sud normande. De la vaste History of the Crusades éditée par K.M. Setton, le premier volume The First Hundred Years, éd. M.W. Baldwin, Philadelphie, 1955, présente un ensemble très complet sur le contexte, mais un peu vieilli. On en retiendra la présentation de la Première Croisade par S. Runciman, p. 280-342 et de la Croisade de 1101 par J.L. Cate ; ainsi que, du vol. II, The later Crusades, 1189-1311, éd. R.L. Wolff et H.W. Hazard, 1962, H. Wieruszowski, The Norman Kingdom of Sicily and the Crusades, p. 3-44 ; du voll. III, The Fourteenth and Fifteenth Centuries, éd. H.W. Hazard, Madison, 1975, 
la vue d’ensemble de Ch. J. Bishko, The Spanish and Portuguese Reconquest, 1095-1492, p. 396-456. M. Balard, Les Croisades, Paris, 1988, offre, sous la forme d’un dictionnaire, des synthèses commodes, de même que le Que sais-je de C. Morrisson.

Sur les contacts entre le monde musulman et l’Italie du Sud, les vues d’A. Citarella, Il commercio di Amalfi nell’alto medioevo, Salerno, 1977, ont été confortées par les publications de notices et de documents de la Geniza de S.D. Goitein, A Mediterranean Society. The Jewish Communities of the Arab World as portrayed in the Documents of the Cairo Geniza, I, Economic Foundations, Berkeley-Los Angeles, 1967, mais on se méfiera du grossissement rétrospectif des données antérieures à 1100, sans tomber dans l’hypercriticisme de M. Del Treppo et A. Leone, Amalfi medievale, Naples, 1977.

Sur la conquête de la Sicile et le royaume normand, F. Chalandon, Histoire de la domination normande en Italie et en Sicile, Paris, 1907, reprod. anastatique New York, 1960, 1969, 2 vol., reste la synthèse la plus complète, tandis que l’ouvrage d’Aziz Ahmad, A History of Islamic Sicily, Edimbourg, 1975, traduit en français La Sicile islamique, Paris, 1990, n’est qu’un résumé de M. Amari, Storia dei Musulmani di Sicilia, Florence, 1854.

La bibliographie sur la première croisade et sur l’Orient latin est innombrable ; on consultera H.E. Mayer, Bibliographie zur Geschichte der Kreuzzüge, Hanovre, 1960 ; une synthèse commode est son ouvrage Geschichte der Kreuzzüge, Stuttgart, 1985, en anglais The Crusades, Oxford, 1988. Très précis, J. Prawer, Histoire du royaume latin de Jérusalem, Paris, 1969-1970.

Sur l’élaboration du concept de Croisade, C. Erdmann, The Origin of the idea of Crusade, Princeton, 1977 (1re éd., en allemand, Die Entstehung der Kreuzzugsdankens, Stuttgart, 1935), qui néglige cependant la résistance des canonistes et qu’on complétera par J. Riley-Smith, The First Crusade and the Idea of Crusading, Londres, 1986, qui insiste sur la nouvelle place offerte aux laïcs dans l’Eglise par la Croisade et El. Siberry, Criticism of Crusading, 1095-1274, Oxford, 1985, qui s’arrête malheureusement avant R. Lulle. N.J. Housley attire l’attention sur les croisades dirigées par la papauté contre les chrétiens dans Crusade and Settlement, éd. P.W. Edbury, 1985. Une phénoménologie de la Croisade est tentée par P. Alphandéry, La Chrétienté et l’idée de Croisade, éd. A. Dupront, Paris, 1954-1959.

E. Sivan, L’Islam et la croisade. Idéologie et propagande dans les réactions musulmanes aux croisades, Paris, 1968 est l’ouvrage fondamental sur la contre-croisade, mais il faut corriger l’épithète de « piétiste » qu’il attribue aux milieux d’hommes de lois et de religion à la lumière des réflexions de P. Guichard, Al Andalus : Musulmanes y Cristianos siglos VIII-XIII, tome 3 de Historia de Espaἡa, dir. Antonio Dominguez Ortiz, Barcelone, éd. Planeta, 1989.

Sur la société des Etats issus de la Conquête et de la Croisade, on retiendra les articles de J. Prawer, en particulier « Social Classes in the Crusader States », dans le vol. V de Setton, The Impact of the Crusades on the Near East, Madison, 1985, p. 59-192 ainsi que l’article de J. Richard, « The Political and Ecclesiastical Organisation of the Crusader States », dans le même volume, p. 192-250. Plusieurs articles du volume Etat et colonisation au Moyen Age et à la Renaissance (Colloque Université de Reims, 2-4 avril 1987), publié sous la direction de M. Balard, Lyon, 
1989, L’histoire partagée, offrent des points de vue nouveaux. R.C. Smail, Crusading Warfare (1097-1193), Cambridge 2e éd., 1967, est l’ouvrage fondamental sur la guerre de frontière.

Sur la Reconquista, bibliographie et résumé efficace in D.W. Lomax, The Reconquest of Spain, Birmingham, 1978.

Les diverses facettes du contact culturel sont l’objet d’un ouvrage collectif, malheureusement trop dispersé, The Meeting of Two Worlds Cultural Exchanges between East and West during the Period of the Crusades, éd. V.P. Goss, Kalamazoo, 1986 ; les articles de J. Richard, réunis dans les volumes Orient et Occident au Moyen Age : contacts et relations (X/le-XIVe siècle), Les relations entre l’Occident et l’Orient au Moyen-Age, et Croisés, missionnaires et voyageurs parus à Londres, 1976, 1977 et 1983, abordent une multitude de points précis, mais généralement tardifs ; sur les traducteurs, la synthèse récente de D. Jacquart et F. Micheau, La médecine arabe et l’Occident médiéval, Paris, 1990, fait le point. Le vol. IV de Setton, The Art and Architecture of the Crusader States, éd. H.W. Hazard, Madison, 1977, offre de bonnes mises au point de T.S.R. Boase sur l’art religieux et l’architecture militaire, p. 69-164, et, surtout, de J. Folda sur peinture et sculpture, p. 251-280.

CHAPITRE VII
 
LES ALMOHADES
 
Sur l’empire almohade et l’Occident musulman à son époque, lire l’article Muwahhidûn dans la seconde édition de l’ Encyclopédie de l’Islam, et le livre annoncé de M. Fletcher, Western Islam : the Almohad Renaissance, Columbia, South Carolina ; on peut aussi se reporter à des visions d’ensemble comme celle que donne J.-C. Garcin, Almohades dans l’Encyclopédie berbère, IV, 1987 (Edisud, Aix-en-Provence) et, plus détaillé, M.J. Viguera, Los reinos de taifas y las invasiones magrebíes, Madrid, 1992, p. 205-347. Pour l’instant, l’étude la plus importante reste celle de A. Huici Miranda, Historia polîtica del imperio almohade, 2 vol., Tetouan, 1956-1957, Plus synthétique et facile à suivre, et un peu plus récent : R. Le Tourneau, The Almohad Movement in North Africa in the Twelfth and Thirteenth Centuries, Princeton University Press, Princeton, New Jersey, 1969. On peut encore consulter : R. Millet, Les Almohades, histoire d’une dynastie berbère, Paris, 1923, ou mieux : A. Merad, ‘Abd al-Mu’min à la conquête de l’Afrique du Nord (1130-1163), Annales de l’Institut d’Etudes orientales de la Faculté des Lettres d’Alger, XV, 1957, p. 109-163, et : Contribution à l’histoire de la dynastie mu’minide (1163-1223), ibid., XX, 1962, p. 401-475 ; du même : El reinado del califa almohade al-Rashid, hijo de al-Ma’mûn, Hespéris, XLI, 1954, p. 9-45.

Pour les antécédents messianiques de l’almohadisme : H. Ferhat et H. Triki, Faux prophètes et mahdis dans le Maroc médiéval, Hespéris-Tamuda, 26-27, 1988-1989, p. 5-23. Sur la doctrine almohade, ses origines et ses composantes, l’étude de base reste l’introduction d’une centaine de pages donnée par I. Golziher à J.-D. Luciani, Le Livre de Mohammed ibn Toumert, Alger, 1903, étude intitulée : 
« Muhammed ibn Toumert et la théologie de l’Islam dans le Maghreb au XIe siècle » ; du même auteur : Materialen zur Kenntnis der Almohadenbewegung, ZDMG, t. XLI, p. 30-140 ; M. Asǐn Palacios, Origen y carácter de la revolución almohade, in Obras Escogidas, Madrid, 1948, t. 2, p. 3-12 ; R. Brunschvig, Sur la doctrine du Mahdî Ibn Tûmart, Arabica, II, 1955, p. 137-149, et : Encore sur la doctrine du Mahdi Ibn Tûmart, Folia Orientalia, 1970, p. 33-40 ; F. Gabrieli, Origine du mouvement almohade, Arabica, III, 1956, p. 1-7, et Le origini del movimento almohade en una fonte storica d’Oriente, Arabica, janv. 1956, p. 1-7 ; R. Bourouiba, La doctrine almohade, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 13-14, 1973, p. 141-158 ; D. Urvoy, La pensée d’Ibn Tûmart, Bulletin d’Etudes orientales, XXVII, 1974, p. 19-44 ; V.I. Cornell, Understanding is the mother of ability : responsability and action in the doctrine of Ibn Tûmart, Studia Islamica, 66, 1987, p. 71-103 ; R. Le Tourneau, Sur la disparition de la doctrine almohade, Studia Islamica, 32 (2), 1970, p. 193-201. Suggestive interprétation anthropologique dans M. Fletcher, Al-Andalus and North Africa in the Almohad ideology, in The Legacy of Muslim Spain (S. Kh. Jayyusi éd.), Leyde, 1992, p. 235-258 ; du même auteur The anthropological context of almohad history, Hespéris-Tamuda, 26-27, 1988-1989, p. 25-51.

Sur des aspects ou des moments particuliers : A. Huici Miranda, La leyenda y la historia en los orígenes del imperio almohade, Al-Andalus, XIV, 1949, p. 339-376 ; H. Basset, Ibn Toumert, chef d’Etat, Revue de l’histoire des religions, II, 1925, p. 438-439 ; M. Talbi, Ibn Tûmart ou le parti avant la dynastie almohade, in Les Africains, XI, 1978, p. 139-165 ; E. Lévi-Provençal, Ibn Toumert et Abd al-Mûmin ; le « fakih du Sus » et le « flambeau des Almohades », in Mémorial Henri Basset, II, Paris, 1928, p. 21-37 ; N. Barbour, La guerra psicolōgica de los Almohades contra los Almorávides, Boletἱn de la Asociaciόn Española de Orientalistas, 1966, p. 117-130 ; R. Bourouiba, ‘Abd al-Mu’min, flambeau des Almohades, Alger, 1974 ; H. Kassis, Qâdî ‘Iyâd’s rebellion against the Almohads in Sabtah : New numismatic evidence, Journal of the American Oriental Society, 103, 1983, p. 505-514 ; R. Le Tourneau, Du mouvement almohade à la dynastie mu’minide : la révolte des frères d’Ibn Tûmart de 1153 à 1156, in Hommage à G. Marçais, Paris, II, 1956, p. 111-116 ; A. Huici, La participación de los grandes jeques en el gobierno del imperio almohade, Tamuda, 6, p. 239-267 ; J.F.P. Hopkins, The Almohade Hierarchy, qui forme le chapitre VII, p. 85-111 de l’ouvrage du même auteur intitulé : Medieval Muslim Government in Barbary, Londres, 1958 (publié aussi dans BSOAS, 1954, p. 93-112) ; entre autres travaux portant sur les constructions civiles et militaires de l’époque almohade : H. Basset et H. Terrasse, Sanctuaires et forteresses almohades, Paris, 1932. La restauration récente de la mosquée de Tinmal, commémorative du fondateur de l’Almohadisme, a donné lieu à un ouvrage d’art important, dans lequel Hamid Triki revient sur les premiers temps du mouvement : Hamid Triki, Joudia Hassar-Benslimane, Abdelaziz Touri, Tinmel : l’épopée almohade, Fondation Ona (impr. à Milan), 1992.

Sur l’Espagne musulmane à l’époque almohade : Ma J. Viguera Molins, Al-Andalus en época almohade, in Andalucἱa entre Oriente y Occidente (1236-1492), Actas del V Coloquio Internacional de Historia medieval de Andalucἱa, Cordoue, 1988, p. 9-29, 1951 ; J.M. Continente, Datos bibliográfios sobre algunos poetas cordobeses emigrados de al-Andalus durante la dominación almohade, Al-Andalus, 
XXXIX, 1974, p. 455-464. On soulignera l’intérêt de D. Urvoy, Le monde des ulémas andalous du Ve/Xle au VIIe/ XIIIe siècle, Genève, 1978, qui aborde la question des rapports de la classe intellectuelle andalouse avec la doctrine et le pouvoir almohades. Toujours sur la vie intellectuelle : Urvoy, Pensers d’al-Andalus : la vie intellectuelle à Cordoue et à Séville au temps des empires berbères (fin XIe siècle-début XIIIe siècle), Toulouse, 1990. On ne peut ignorer l’épanouissement de la pensée dans le cercle des intellectuels intimes des califes almohades : L.I. Conrad éd., The world of Ibn Tufayl, Oxford University Press, 1990 ; M. Cruz Hernández, Abû l- Walîd ibn Rusd. Vida, obra, pensamiento, influencia, Cordoue, 1986 ; J. Langhade et D. Mallet, Droit et philosophie au XIIesiècle dans al-Andalus : Averroés (Ibn Rusd), Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 40 (2), 1985, p. 103-121. W.M. Watt, Philosophy and Social Structure in Almohad Spain, The Islamic Quarterly, VIII, 1-2, p. 46-51 ; pour le développement du soufisme à l’époque almohade : A. Bel, Le Sûfisme en Occident musulman aux XIIe et XIIIe siècles, Annales de l’Institut d’Etudes orientales (Alger), I, 1934-1935, p. 145-161, et A. Faure, Le Tasawuf et l’école ascétique marocaine : XIe-XIIe-XIIIesiècles, in Mélanges Louis Massignon, Damas, 1957, II, p. 119-131. On trouvera une vision très suggestive de la vie religieuse et de ses liens avec la sociale et politique, également centrée sur le Maghreb de la seconde moitié du et du XIIIe siècle, dans : Halima Ferhat, Le Maghreb aux XIIe et XIIIe siècles : les siècles de la foi, Casablanca, 1993.

La bibliographie concernant l’émirat levantin d’Ibn Mardanîsh est peu abondante : outre l’article « Ibn Mardanîsh » rédigé par J. Bosch Vilá dans El2, III, p. 889, et P. Guichard, Les musulmans de Valence et la Reconquête, I, p. 116-124, on peut citer J.M. Lacarra, El rey Lobo de Murcia y el senorio de Albarracἱn, in Estudios dedicados a Menéndez Pidal, III, Madrid, 1952, et M. de Epalza et M.J. Rubiera, La sofra (sujra) en el Sharq al-Andalus antes de la conquista catalano-aragonesa, Sharq al-Andalus, 3, 1986, p. 33-38. Une exposition des vestiges archéologiques les plus significatifs de cette époque retrouvés à Murcie a eu lieu dans cette ville en janvier 1993-décembre 1994 sous le titre : Sharq al-Andalus. resistencia frente a los almohades. Un catalogue, préparé à cette occasion sous la direction de Julio Navarro, devrait paraître prochainement et fournir un état des connaissances historiques et archéologiques actuelles sur l’émirat d’Ibn Mardanish et son originalité par rapport à l’Occident almohade. Sur un aspect particulier de la civilisation islamique du Shark al-Andalus à cette époque : Elisabeth Dandel, Ibn Gattûs : une famille de copistes-enlumineurs à Valence (Espagne), Histoire de l’Art, 24, décembre 1993, p. 13 24.

Sur l’émirat des Banû Ghâniya et leur aventure maghrébine : A. Bel, Les Benou Ghâniya, derniers représentants de l’empire almoravide et leur lutte contre l’empire almohade, Paris, 1903 (quelques rectifications sont apportées par Huici, Historia política del imperio almohade). Plus récemment : G. Rosselló Bordoy, L’Islam a les illes Balears, Palma de Majorque, 1968, p. 87-111, et S.M. Zbiss, Consideraciones sobre los intentos de restauración del poder almorávide en el Magrib central y oriental, Mayurqa, 12, 1974, p. 191-199.

La bataille de las Navas de Tolosa est étudiée en détail dans A. Huici, Las grandes batallas de la Reconquista durante las invasiones africanas, Madrid, 1956, p. 219-330 ; sur l’avancée castillane dans le second quart du XIIIe siècle et l’action 
du gouverneur almohade AI-Bayâsî en Andalousie : J. Gonzalez, Las conquistas de Fernando III en Andalucía, Hispania, VI, 1946, p. 516-631. Voir aussi M. Benaboud, La caída de Córdoba según las fuentes andalusíes, in Andalucía entre Oriente y Occidente (1236-1492), Actas del V Coloquio internacíonal de historia médieval de Andalucía, Cordoue, 1988, p. 71-77.

La crise post-almohade est traitée dans M.J. Viguera, Los reinos de taifas y las invasiones magrebies, p. 329-347, et P. Guichard, Musulmans de Valence, I, p. 139-165 ; divers travaux importants de E. Molina López portent sur Murcie durant la brève période post-almohade (après la révolution de 1228) ; celui qui donne la meilleure vue d’ensemble est : Murcia en el marco histórico del secundo tercio del siglo XIII (1212-1258), in Historia de la región murciana, III : De la Murcia musulmana a la Murcia cristiana (VIII-XIII), Murcia, éd. Mediterráneo, 1980, p. 187-263. Voir aussi, du même auteur, El Levante y Almeria en el marco de la política interior del emir murciano Ibn Hud al-Mutawakkil (1236-1238), Awrâq, II, p. 55-63, ainsi que : Por una cronología histórica sobre el Sharq al-Andalus (s. XIII), Sharq al-Andalus. Estudios árabes, 3, 1986, p. 39-55.

Le sayyid Abû Zayd, dernier gouverneur almohade de Valence, quelque temps indépendant, puis rallié aux chrétiens, a été plusieurs fois étudié depuis R. Chabâs, Ceit Abu Ceit, El Archivo (Valence), 5, 1891, p. 143-166, 283-304, 362-372, et 6, 1892, p. 407-409 ; plus récemment : E. Molina López, Ceyt Abu Ceyt. Novedades y rectificaciones, Almería, 1977 ; M.C. Barceló Torres, El sayyid Abû Zayd : principe musulman, senor cristiano, Awrâq, 3, 1980, p. 101-107 ; sur le grand kâtib valencien Ibn al-Abbâr et son entourage historique et culturel : Ibn al-Abbar polític i escriptor valencià (1199-1260), Valence, 1990.

Sur Ceuta à la fin de l’époque almohade : Ch.-E. Dufourcq, La question de Ceuta au XIIIesiècle, Hespéris, 1955, XLII, p. 67-127. G. Ayache, Beliounech et le destin de Ceuta entre le Maroc et l’Espagne, Hespéris, XIII, 1972, p. 5-36.

Points de vue numismatiques dans : A. Prieto y Vives, La reforma numismática de los almohades, in Miscelánea de estudios y textos árabes, Madrid, 1915 ; A. Bel, Contribution à l’étude des dirhems de l’époque almohade, Hespéris, XVI, 1933, p. 1-68 ; H.W. Hazard, The numismatic history of late medieval North Africa, New York, 1952 ; S. Fontenla Ballesta, La numismática almohade, in I Jarique de estudios numismáticos hispano-árabes, Saragosse, 1988, p. 67-88 ; J.J. Rodriguez Lorente, Numismática de la Murcia musulmana, Madrid, 1984, est un bon catalogue de monnaies remontant principalement à l’époque d’Ibn Mardanîsh et à l’époque hudide ; pour la même période : de las Cagigas, Sevilla almohade y últimos anos de su vida musulmana, Madrid, Instituto de Estudios.Africanos, 1951. Voir aussi Ch. E. Dufourcq, Les relations du Maroc et de la Castille pendant la première moitié du XIIIe siècle, Revue d’histoire et de civilisation du Maghreb, 1968, p. 37-62.


CHAPITRE VIII
 
LES ZANKlDES ET LES A YYUBIDES
 
On consultera en premier lieu dans CI. Cahen, L’Islam, des origines au début de l’empire ottoman (Paris, 1970) La Syrie et l’Egypte face aux Croisés, p. 221-224, et N. Elisseeff, L’Orient musulman au Moyen Age (622-7260), Paris, 1977, les chapitres 9 et 10,

Le fait que nous devions chercher une histoire plus complète de ces pouvoirs dans les ouvrages consacrés aux Croisades est caractéristique de l’approche que nous avons de cette période jusqu’à maintenant. On se reportera donc d’abord aux chapitres rédigés par Hamilton R. Gibb dans A History of the Crusades (The University of Wisconsin Press, 1955, 1969), soit les chapitres XIV (Zengi and the Fall of Edessa), XVI (The Career of Nûr-ad-Dîn) et XVIII (The Rise of Saladin, 1169-1189) dans le premier tome, et le chapitre XX (The Aiyûbids) dans le second tome (Wisconsin, 1962, 1969).

Les détails des rapports entre Croisés et princes musulmans peuvent être cherchés dans CI. Cahen, La Syrie du Nord à l’époque des Croisades et la principauté franque d’Antioche (Paris, 1940) et J. Prawer, Histoire du royaume latin de Jérusalem (Paris, 1969, 1970) ; mais on devra faire abstraction dans l’ouvrage de CI. Cahen de la présentation de la société musulmane de l’époque (institutions et vie économique), point sur lequel les recherches ultérieures de l’auteur ont apporté des changements tels que ces parties de l’ouvrage sont considérées comme caduques par CI. Cahen lui-même (à remplacer par les chapitres correspondants de CI. Cahen, Orient et Occident au temps des Croisades, Paris 1983). Les deux premiers ouvrages ne sont à consulter que si l’on désire obtenir sur tel fait particulier une relation fiable ; ils n’entrent pas à proprement parler dans la bibliographie directement utile pour la connaissance de l’évolution de cette partie du monde musulman à cette époque. L’évolution lente des milieux musulmans confrontés aux Croisades a été étudiée par E. Sivan, L’Islam et la Croisade, idéologie et propagande dans les réactions musulmanes aux Croisades, Paris, 1968, 222 p.

On précisera l’exposé général fourni par Gibb en ayant recours aux études plus particulières, antérieures ou postérieures, sur les divers développements politiques. Sur l’évolution de la Mésopotamie du Nord, on lira l’article « Ak Sunkur al Bursuki » et « Artukides » rédigés par CI. Cahen dans l’Encyclopédie de l’Islam (tome I, 1960). Le tome second de la thèse de N. Elisseeff Nûr ad-Dîn, un grand prince musulman de Syrie au temps des Croisades (Damas, 1967) permet de compléter l’exposé de Gibb sur les Zankides. Sur les atabeks de Damas, voir dans l’Encyclopédie de l’Islam, l’article « Bûrides » (tome I, 1960) dû à R. Le Tourneau. Pour les événements de cette période on pourra lire aussi H.S. Fink, The role of Damascus in the History of the Crusades, Muslim World, 49, 1959, p. 41-53 ; H.M. Khayat, The shi’ite rebellions in Aleppo in the 6th./12th. AD Century (Rivista degli Studi Orientali, 46, 1971, p. 167-195) et dans B. Lewis, The Assassins (1967, éd. franç. 1982), le chapitre 5, Le Vieux de la Montagne.

Avant que ne s’installent les régimes zankides et ayyubides, les villes de la région syro-mésopotamienne ont connu des situations particulières (formation de milices, 
rôle politique des notables) qui ont donné lieu à des interrogations très générales, voire à des extrapolations, sur le statut des villes en Islam, qu’il paraît plus prudent aujourd’hui de replacer dans le contexte historique précis dans lequel ces situations sont apparues. A un article de E. Ashtor, L’administration urbaine en Syrie médiévale (Rivista degli Studi Orientali, 31, 1956, p. 73-128) a répondu l’étude de Cl. Cahen, Mouvements populaires et autonomisme urbain dans l’Asie musulmane du Moyen Age (Arabica, 5, 1958, p. 225-250 ; 6, 1959, p. 25-56 et 234-259). E. Ashtor a maintenu ses positions dans Républiques urbaines dans le Proche Orient à l’époque des Croisades ? (Cahiers de Civilisation médiévale, Poitiers, 18, 1975, p. 117-131). L’étude de A. Havemann, Ri’asa und qada’ : Institutionen als Ausdruck wechselnder Kräfteverhältnisse in syrischen Städten vom 10. bis zum 12.Jahrhundert (Freiburg, 1975, 268 p.) fait le point et replace ces phénomènes urbains dans le rapport de force politique dont ils sont l’expression transitoire avant que ne s’installent les régimes militaires. Cl. Cahen n’a pas inclus son étude parmi les articles importants réunis dans le recueil Les peuples musulmans dans l’Histoire médiévale (1977).

On trouvera un exposé d’ensemble et une première bibliographie sur les Ayyûbides dans l’article « Ayyûbides » publié par Cl. Cahen dans l’Encyclopédie de l’Islam (tome I, 1960, p. 820-830). Sur les origines de la famille, on se reportera à V. Minorsky, Prehistory of Saladin, in Studies in Caucasian History, London, 1953, p. 107-169. Sur Saladin on lira également de H.A.R. Gibb, The Achievement of Saladin, Bulletin of the John Rylands Library (Manchester, 35, 1952) p. 44-60 et The Armies of Saladin, Cahiers d’Histoire égyptienne (Le Caire, 1951) p. 304-320, articles repris dans Studies on the Civilisation of Islam (London, 1962). Pour une étude plus détaillée de l’action politique et militaire de Saladin, voir M.C. Lyons et D.E.P. Jackson, Saladin, Cambridge, 1982. La présentation jugée trop idéalisée de Saladin par Gibb a été violemment remise en cause par A.S. Ehrenkreutz, Saladin (State University of New York Press, Albany, 1972, 290 p.), dont on pourra lire aussi The place of Saladin in the naval history of the Mediterranean sea in the Middle Ages, Journal of the American Oriental Society, 75, 1955, p. 100-116. On trouvera une réflexion sur cette querelle, ainsi qu’une étude de l’évolution politique ayyubide surtout en Syrie dans R.S. Humphreys, From Saladin to the Mongols (New York, 1977, 504 p.). On lira également de H.A.R. Gibb, l’article « AlcAdil » (Encyclopédie de l’Islam, tome I, 1960).

Sur l’Egypte ayyubide on aura toujours recours à G. Wiet, dans L’Egypte arabe (Histoire de la Nation égyptienne, V), Paris, 1937, pour les chapitres X et XI consacrés à Saladin et aux Ayyubides. Sur le début du XIIIe siècle a paru l’étude de F.J. Dahlmanns, Al Malik al‘Adil. Agypten und der Vordere Orient in den Jahren 589/1193 bis 615/1218 (Giessen, 1975, 255 p.) qui dépasse le cadre de l’Egypte proprement dite et ne se limite pas à l’exposé de l’évolution politique. L’ouvrage de H.L. Gottschalk Al Malik al Kamil von Egypten und seine Zeit (Wiesbaden, 1958, 256 p.) est en revanche surtout événementiel ; la substance en est passée dans l’article de l’Encyclopédie de l’Islam (« Kâmil », t. IV, 1978) et dans l’ouvrage de R.S. Humphreys. Sur une grande famille d’origine iranienne ayant joué un certain rôle sous les Ayyûbides d’Egypte, voir également de H.L. Gottschalk l’article « Awlad al Shaykh » dans l’Encyclopédie de l’Islam (tome I, 1960). Sur l’évolution de la Haute Egypte ayyubide et la politique ayyubide en mer Rouge, voir dans J.C. Garcin, Un centre musulman 
de la Haute Egypte médiévale : Qûs (Le Caire, 1976), le chapitre IV. Sur la situation au Hedjaz, voir R. Mortel, The Origins and Early History of the Husaynid Amirate of Madīna to the End of the Ayyūbid Period, Studia Islamica, 74, 1991, p. 63-78.

Sur les Ayyûbides du Yémen, on consultera l’exposé consacré au Yémen ayyubide par F.J. Dahlmanns dans ses Remarques sur l’évolution interne de l’empire ayyubide durant le règne d’Al ‘Adil (Al Malik al ‘Adil, 1975, III, B, 5) ; l’ouvrage de G.R. Smith, The Ayyûbids and early Rasûlids in the Yemen (567-694/1173-1295), E.J.W. Gibb Memorial, XXVI, London, 1978 traite de la situation que trouvent les Ayyubides en arrivant, puis du passage des Ayyûbides aux Rasulides, mais pas de la domination ayyubide proprement dite ; on pourra aussi consulter la présentation d’ensemble faite par J. Chelhod dans L’Islam en Arabie du Sud (L’Arabie du Sud, histoire et civilisation, II, Paris, 1984).

Sur le fait majeur qu’a été l’extension de la domination de la classe militaire, aux époques zengides et ayyubides, grâce à la généralisation du recours à l’iqtac, on aura recours à l’étude de Cl. Cahen, L’évolution de l’ikta‘ du IXe au XIIIe siècle, contribution à une histoire comparée des sociétés médiévales (Annales ESC, 1953, p. 231-269) qui écarte toute assimilation de la situation dans les pays musulmans à celle de la féodalité occidentale. Sur l’évolution en Egypte, voir du même (en dépit du titre) L’administration financière de l’armée fatimide d’après Al Makhzûmî, dans JESHO, XV, 1972, p. 163-182 (repris dans CI. Cahen, Makhzûmiyyât, Etudes sur l’histoire économique et financière de l’Egypte médiévale, Leiden, 1977) ; de H. Rabie, The financial system of Egypt (AH 564-741/AD 1169-1341), Oxford, 1972, 242 p. ; et F.J. Dahlmanns, Al Malik al’Adil (1975, III, B, 2). L’histoire de l’organisation de l’ikta‘ est liée de très près à celle des impôts sur laquelle on lira pour l’Egypte, Cl. Cahen, Le régime des impôts dans le Fayyum ayyubide (Arabica, III, 1956, p. 8-30, repris dans Makhzûmiyyât, 1977) et H. Rabie (1972) ; elle est liée aussi à celle de l’évolution monétaire à voir dans H. Rabie (1972) ; Cl. Cahen, Monetary Circulation in Egypt at the time of the Crusaders and the Reform of al Kamil, in A.L. Udovitch éd., The Islamic Middle East, Princeton, 1981) ; J.L. Bacharach, Monetary movements in medieval Egypt, 1171-1517, in Precious Metals in the Later Medieval and Early modern Worlds, J. F. Richards éd., Durham, North Carolina, 1983. On aura constaté que l’essentiel de ces recherches concerne la période ayyubide et l’Egypte.

Sur le développement du grand commerce, l’étude de W. Heyd, Histoire du Commerce du Levant au Moyen Age (Leipzig, 1885-1886 ; rééd., Amsterdam, 1967) est toujours valable, à compléter pour l’Egypte ayyubide par S. Labib, Handelsgeschichte Agyptens im Spätmittelalter, 1171-1517 (Wiesbaden, 1965, chapitre 11), et par F.J. Dahlmanns (1975, III, A, 6) ; voir également dans l’Encyclopédie de l’Islam, l’article « Karimi » de S. Labib (tome IV, 1978). L’étude des dispositions douanières permet de connaître les productions : voir sur ce point Cl. Cahen, Douanes et commerce dans les ports mediterranéens de l’Egypte médiévale d’après le Minhadj d’al Makhzûmî (JESHO, VII, 1964, p. 217-314, repris dans Makhzûmiyyât, 1977) et pour une approche plus globale, CI. Cahen, Orient et Occident au temps des Croisades (1983, chapitres 10 et 16).

Mais les connaissances les plus neuves sur le commerce, les productions et les groupes sociaux liés à l’activité économique ont été fournies par l’exploitation des 
documents juifs de la Geniza du Caire, dont le témoignage vaut en grande partie pour cette époque ; sur ce sujet, voir S.D. Goitein, A Mediterranean Society, I, Economic Foundations (University of California Press, 1967). Ces apports nouveaux confortent la remise en cause de l’idée jusqu’ici admise de l’organisation économique urbaine supposant l’existence de corporations de métiers (cf. Cl. Cahen, Y a-t-il eu des corporations professionnelles dans le monde musulman classique, in A.H. Hourani et S. Stern, The Islamic City, Oxford, 1970, p. 51-63, repris dans Les peuples musulmans dans l’Histoire médiévale, 1977). En revanche on ne devra utiliser qu’avec beaucoup de précautions les interpretations de l’évolution socio-économique proposées par E. Ashtor, A Social and Economic History of the Near East in the Middle Ages (Berkeley, 1976, chapitre 6) dont les instruments d’analyse (féodalité, corporations) et les appréciations ne sont pas suffisamment fondés. Sur un point de détail, mais qui va à l’encontre d’une vision générale pessimiste de l’évolution économique à cette époque, voir J. Sourdel-Thomine, Le peuplement de la région des « villes mortes » (Syrie du Nord) à l’époque ayyubide (Arabica, I, 1954, p. 187-200).

Les villes ont fait l’objet d’études multiples. On a déjà mentionné les réflexions sur les manifestations d’autonomie antérieures à l’établissement des régimes militaires, qu’il faut situer dans la continuité de l’évolution politique plutôt que d’en tirer des conclusions sur les « institutions urbaines ». L’étude du développement des différentes capitales est plus importante. On lira sur Alep, J. Sauvaget, Alep, essai sur le développement d’une grande ville syrienne des origines au milieu du XIXe (Paris, 1941, chapitre VIII). On lira sur Damas, J. Sauvaget, Esquisse d’une Histoire de la ville de Damas (Revue des Etudes islamiques, 1934, p. 422-480) ; N. Elisseeff, Corporations de Damas sous Nûr ad-Dîn (Arabica, III, 1956, p. 61-79) qui (en laissant de côté la notion de corporation qui ne joue en fait aucun rôle dans l’analyse) fournit une topographie économique de la ville ; du même, Damas à la lumière des théories de Jean Sauvaget (in A.H. Hourani et S.M. Stern, The Islamic City, Oxford, 1970 p. 157-177) ; du même, sur les villes de Syrie à l’époque zengide, Nûr ad-Din (1967), t. III. On lira sur l’histoire du Caire J.C. Garcin, Habitat médiéval et Histoire urbaine à Fustat et au Caire, in J.C. Garcin, B. Maury, J. Revault, M. Zakariya, Palais et maisons du Caire, I (Paris, 1982), et plus précisemment pour l’époque ayyûbide, N.D. MacKenzie, Ayyubid Cairo, A Topographical Study (The American University in Cairo, 1992, 209 p.). Sur l’évolution urbaine aux époques zengides et ayyûbides en général, voir J.C. Garcin, Le Caire et l’évolution urbaine des pays musulmans (Annales islamologiques, XXV, 1989-1990).

Mais, autant que des ensembles socio-économiques, les villes ont été à cette époque, les lieux oı la culture islamique traditionnelle a fini de se constituer, particulièrement les villes de Syrie et principalement Damas, sur laquelle on lira L. Pouzet, Damas au VIIe/XIIIe siècle. Vie et structures religieuses dans une métropole islamique, Beyrouth, 1988, 527 p. Un des traits majeurs qui caractérise ces villes est la présence nouvelle des madrasas. Celle-ci ne peut être dissociée de la politique des princes. Sur ce point, voir N. Elisseeff, Nûr ad-Dîn (1967), III, p. 751-779 ; R.S. Humphreys, Politic and Architectural Patronage in Ayyubid Damascus (in C.E. Bosworth, Ch. Issawi, R. Savory, A.L. Udovitch, The Islamic World from Classical to Modern Times : Essays in honor of Bernard Lewis, Princeton, 1989). Ces créations ont suscité l’appel à des hommes de religion qui dans un premier temps sont 
souvent venus de l’Iraq ou d’Iran, mais qui ont bientôt commencé de former un milieu mobile et cosmopolite. Sur ce point, voir D. Sourdel, Les professeurs de madrasa à Alep au XIIe-XIIIe siècles d’après Ibn Shaddâd (Bulletin d’Etudes orientales, 13, 1949-1951, p. 85-115) ; J.E. Gilbert, Institutionalization of Muslim scholarship and Professionalization of the Ulama in medieval Damascus (Studia Islamica, LII, 1980, p. 105-134) ; H.L. Gottschalk, Die Aulad Saih as suyuh (Banû Hamawiya) (Wiener Zeitschrift fûr die Kunde des Morgenlandes, 53, 1956, p. 57-87) résumé dans l’article « Awlâd al Shaykh » de l’Encyclopédie de l’Islam déjà cité (tome I, 1960, p. 788-789) ; L. Pouzet, Maghrébins à Damas au VIIe/XIIIe siècle (Bulletin d’Etudes orientales, 28, 1975, p. 167-199.

Les témoignages de l’activité architecturale à cette époque sont nombreux. L’architecture militaire est évidemment bien représentée : voir J. Sauvaget, Alep (1941) ; du même, La citadelle de Damas (Syria, 1930, p. 59-90 et 216-241) ; A. Abel, La citadelle eyyubite de Bosra eski Cham (Annales archéologiques de Syrie, VI, 1956, p. 95 sq. ; K.A.C. Creswell, Archaeological Researches at the Citadel of Cairo (Bulletin de l’Institut français d’Archéologie orientale, 23, 1924, p. 89-167) repris dans The Muslim Achitecture of Egypt, I (Oxford, 1952) ; du même, Fortification in Islam before AD 1250 (Proceedings of the British Academy, 38, 1952, p. 89-125). Un autre aspect de l’activité architecturale concerne l’aménagement des routes du commerce : J. Sauvaget, Caravansérails syriens du Moyen Age, I, Caravansérails ayyubides (Ars Islamica, VI, 1939). D’une façon plus générale, voir N. Elisseeff, Les monuments de Nûr ad-Dîn (Bulletin d’Etudes orientales, 13, 1949-1951, p. 5-39) ; J. Sauvaget, Les monuments ayyubides de Damas (I à III, Paris, 1938-1948) ; J. Sourdel-Thomine, Les monuments ayyubides de Damas (IV, Paris, 1950) ; K.A.C. Creswell, The Muslim Architecture of Egypt, I (1952).

CHAPITRE IX
 
LES SELDJUKIDES DE RÛM
 
Sur l’origine des Seldjukides de Rûm et leur développement en monde non anatolien, on se reportera à la bibliographie du chapitre IV. Outre les chapitres concernant les Seldjukides de la Cambridge History of Islam et la Cambridge History of Iran qui y sont cités, consulter aussi les articles thématiques concernant l’Anatolie dans l’Encyclopédie de l’Islam. Les problèmes de toponymies multiples, grecque, arménienne, islamique, turque moderne, qui rendent difficiles les localisations des faits décrits, ne peuvent être résolus que par recours à des travaux anciens, W.M. Ramsay, The Historical Geography of Asia Minor, Londres, 1890, réimpr. Amsterdam, 1962, ou régionaux en cours, Tabulae imperii byzantini, éd. Hild et Restle, Vienne 1981, 1984..., sans oublier les études de L. Robert et X. de Planhol in Bibliothèque archéologique et historique de l’Institut français d’Archéologie d’Istanbul, et également An historical Atlas of Islam, éd. W.C. Brice, Leiden, 1981.

L’ouvrage de base pour l’Anatolie turque des XIe-XIIIe siècles est celui de Cl. Cahen, Pre-ottoman Turkey, Londres, 1968 ; édition française mise à jour et enrichie 
de notes, Istanbul/Paris, 1988. Il faut y ajouter l’ensemble des articles du même sur l’Asie mineure pré-ottomane dont une partie est regroupée dans le recueil Turcobyzantina et Oriens christianus, Variorum Reprints, Londres, 1974. Pour replacer la conquête turque dans le cadre général des Histoires byzantine et arménienne, G. Ostrogorsky, Histoire de l’Etat byzantin, Paris, 1969 ; J.C. Cheynet, Pouvoir et contestations à Byzance (963-1210), Paris, 1990 ; A. Savvidès, Byzantium in the Near East : its Relations with the Seljuk Sultanate of Rum in Asia Minor, the Armenians of Cilicie and the Mongols (1192-1237), Thessalonique, 1981 ; M. Angold, A Byzantine Government in Exile, Government and Society under the Laskarids of Nicaea (1204-1261), Oxford, 1975 ; G. Dédéyan, Histoire des Arméniens, Toulouse, 1982 ; The Cilician Kingdom of Armenia, éd. T. Boase, Edimbourg-Londres, 1978 ; voir aussi La chronique attribuée au Connétable Smbat, éd. G. Dédéyan, Paris, 1980.

Les problèmes de l’implantation turque et de l’islamisation de l’Asie mineure sont étudiés du point de vue de la « déshellénisation », d’une manière très complète par Sp. Vryonis, The Decline of Medieval Hellenism in Asia Minor and the Process of Islamization from the Eleventh through the Fifteenth Century, Berkeley/Los Angeles/Londres, 1971 (et le compte rendu de Cahen in International Journal of Middle East Studies, 1972). Du même, un recueil d’articles complémentaires, Byzantina kai Metabyzantina, Malibu, 1981. Y rajouter les deux études d’O. Turan, L’Islamisation dans la Turquie du Moyen Age, et, Les souverains Seldjoukides et leurs sujets non musulmans, Studia Islamica, X, 1959, et I, 1953.

Plusieurs sources concernant l’Histoire des Seldjukides de Rûm et autres émirs turcs d’Anatolie peuvent être abordées en traduction, ce qui est toujours très instructif ; ainsi la chronique d’Ibn Bîbî, écrite en persan vers 1280, traduite en allemand par H. Duda, Die Seltschukengeschichte des Ibn Bibi, Copenhague, 1959 ; et d’un style plus hagiographique ou épique, mais très utile pour saisir l’ambiance socio-religieuse de l’époque, la vie de Mevlânâ Djalâleddîn Rûmî, fondateur des « Derviches Tourneurs », par Aflâkî, Les Saints des Derviches Tourneurs, trad. CI. Huart, Paris, 1918-1922, rééd. 1978 ; aussi la Geste de Melik Dânishmend, trad. Irène Mélikoff, Paris, 1960. La lecture des sources arabes, syriaques, arméniennes et byzantines traduites, concernant les Turcs anatoliens apporte un précieux complément d’informations ; une liste en est fournie par Cahen, La Turquie pré-ottomane, p. 350 sq. ; le même auteur est à consulter pour les rapports des croisés avec les Seldjukides et les autres princes turcs de la région, dans son Orient et occident au temps des Croisades, Paris, 1983 ; il faut voir aussi ce qui concerne les Turcs anatoliens dans les Histoires générales des Croisades de J. Prawer, Paris, 1969-1970, St. Runciman, Cambridge, 1952-1954 et K. Setton, Madison/Wisconsin, 1955 sq.

Pour la société seldjukide et son fonctionnement, il faut consulter les études thématiques de Cahen, sur les institutions (article « Iqtâc » dans l’Encycl. Islam 2 ; La tughra seldjuqide, Journal asiatique, 1945) ; sur la vie économique (Le commerce anatolien au début du XIIIe, Mélanges L. Halphen, 1951 ; L’alun avant Phocée, Revue d’Histoire économique et sociale XLI, n° 4, 1963) ; sur les catégories sociales (Sur les traces des premiers Akhis, Mélanges Köprülü, 1953) ; sur le nomadisme (Les Tribus turques d’Asie occidentale pendant la période seldjuqide, Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes, 1952) ; sur les mouvements mystiques (Bâbâ Ishâq, Bâbâ Ilyas, Hadjdjî Bektash et quelques autres, Turcica, 1, 1970), etc. Y ajouter : pour le 
cadre socio-économique, O. Turan, Le droit terrien sous les Seldjukides de Turquie, Revue des Etudes islamiques, 1948 ; Irène Beldiceanu-Steinherr, Fiscalité et formes de possession de la terre arable dans l’Anatolie pré-ottomane, Journal of Economic and Social History of the Orient, 19/III, 1976 ; du même auteur, Deux villes de l’Anatolie pré-ottomane, Rev. Et. Isl., hors série 5, 1973 ; M. Balard, La Romanie génoise, Paris, 1978. Sur les questions monétaires, Oikonomidès, Les Danishmendides entre Byzance, Bagdad et le sultanat d’Iconium, Revue numismatique, 25, 1983.

Sur le mouvement des Bâbâ turcomans, voir maintenant en français, A.Y. Ocak, La révolte de Baba Resul ou la formation de l’Hétérodoxie musulmane en Anatolie, Ankara, 1989 ; du même Quelques remarques sur le rôle des derviches Kalenderis, Journal of Ottoman Studies, 3, 1982 ; et aussi, I. Melikoff, Les Babas turcomans, Actes du 1er séminaire international de Mevlanâ, Ankara, 1973 ; F. Köprülü, Les origines du Bektashisme, Actes du 1er Congrès international d’Histoire des religions, Paris, 1925 ; J.Deny, Sary Saltyq et le nom de la ville de Babadaghi, Mélanges Emile Picot, Paris, 1913 et A. Decei, Le problème de la colonisation des Turcs seldjoukides dans la Dobroudja au XIIIe siècle, Tarih Arastirmalari Dergisi 6, Ankara, 1968, et aussi P. Wittek, Yazîjîoghlu ’Alî on the Christian Turks of the Dobruja, Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 14, 1952. Sur la futuwwa, les articles de A. Gölpinarli, Les Organisations de la Futuvvet dans les pays musulmans et turcs, Revue de la Faculté des Sciences économiques d’Istanbul, 1949-1950, et J.C. Vadet, La Futuwwa, morale professionnelle ou morale mystique, Rev. Et. Isl., 1978, ainsi que F. Taeschner, Futuwwa, EI.

L’essor de la vie intellectuelle, religieuse et littéraire de Konya au temps seldjukide peut être approchée par la lecture des œuvres traduites de Djalâleddîn Rûmî et de ses successeurs : le Mathnawî, édité par Eva de Vitray-Meyerovitch et D. Mortazavi, 1990 ; la première a également édité du même auteur, Odes mystiques, Paris, 1973, Le Livre du Dedans, Paris, 1976, les Lettres, Paris, 1990 ; de Sultan Veled fils de Rûmî, Maître et disciple, Paris, 1982 ; cf. aussi les Roubâ’yât de Rûmî, trad. A. Hâlet Tchelebi, Paris, 1978 ; voir également l’étude de J. During, Musique et Extase en Islam, Paris, 1988, et P. Burguière et R. Mantran, Quelques vers grecs du XIIIe siècle en caractères arabes, Byzantion, 22, 1952. Sur le séjour anatolien d’Ibn Arabî, Claude Addas, Ibn ’Arabî ou la quête du Soufre rouge, Paris, 1989 ; sur les disciples anatoliens d’Ibn Arabi, W. Chittick, The Five Divine Presences : from al-Qûnawî to al-Qaysarî, Muslim Word, 1982, 80, 2.

Pour une vision d’ensemble de la première littérature turque d’Anatolie, A. Bombaci, Histoire de la Littérature turque, Paris, 1968 ; et la traduction d’extraits du premier grand poète turc d’Anatolie, Yunus Emre, Le livre de l’Amour sublime, trad. D. Halbout du Taney et P. Seghers, Paris, 1987 ; également G. Dino, La montagne d’en face, poème des derviches turcs anatoliens, 1986. Sur l’Art seldjukide en Asie mineure, A. Gabriel, Monuments turcs d’Anatolie, Paris, 1931-1934 ; B. Ünsal, Turkish Islamic Architecture in Seljuk and ottoman times, Londres, 1970 ; The Art of Iran and Anatolia. Colloquies on Art and Archaelogy in Asia, 4, Londres, 1974 ; The Art and Architecture of Turkey, éd. E. Akurgal, Fribourg, 1980 ; J.P. Roux, Le décor animé du caravansérail de Karatay en Anatolie, Syria, 1972 ; R.N. Unal, Monuments islamiques pré-ottomans de la ville de Bayburt, Rev. ét. isl., 1972. Sur les rapports entre arts byzantin et islamique, M. Ecochard, Filiation de monuments grecs byzantins 
et islamiques, Bibliothèque d’études islamiques, 1977. Sur le dernier essor byzantin de la Cappadoce seldjukide, N. et M. Thierry, Nouvelles églises rupestres de Cappadoce, Paris, 1963 ; et plus récemment, N. Thierry, Haut Moyen Age en Cappadoce, I, 1983 ; II, 1990.

CHAPITRE X
 
LA POUSSÉE EUROPÉENNE ET LES MUSULMANS D’OCCIDENT
 
En dehors des manuels, et des articles ‘Abd al-Wâdides (G. Marçais), Hafsides (H.R. Idris) et Marînides (M. Shatzmiller) dans la seconde édition de l’Encyclopédie de l’Islam, trois des Etats dynastiques successeurs de l’empire almohade ont donné lieu à un travail d’ensemble embrassant la plupart des aspects de leur histoire. En premier lieu l’excellente thèse quasi « définitive » de R. Brunschvig, La Berbérie orientale sous les Hafsides des origines à la fin du XVe siècle, Paris, 2 vol., 1940-1947 ; ensuite l’ouvrage de R. Arié, L’Espagne musulmane au temps des Nasrides (1232-1492), Paris, 1973 ; on signalera par ailleurs sur les Nasrides la bonne étude de M.A. Ladero Quesada, Granada. Historia de un país islámico (1232-1571), Madrid, 1983, 3e éd., et l’ouvrage récent de L.P. Harvey, Islamic Spain : 1250 to 1500, The University of Chicago Press, 1990. Le Maroc mérinide est enfin le cadre du beau travail de M. Kably, Société, pouvoir et religion au Maroc à la fin du Moyen Age, Paris, 1986. Ce dernier ouvrage, à la fois stimulant et difficile, ne peut cependant guère servir pour une initiation à l’histoire des Mérinides (voir le très long compte rendu-résumé de B. Rosenberger dans Studia Islamica, LXVIII, 1988, p. 147-169). On pourra recourir aussi, pour le début de la période, à A. Khaneboubi, Les premiers sultans mérinides (1269-1331). Histoire politique et sociale, Paris, 1987, d’inspiration plus classique. Pour l’époque wattasside : A. Cour, La dynastie marocaine des Beni Wattâs, Constantine, 1920. Les Abdelwadides de Tlemcen n’ont pas encore suscité une étude d’ensemble. L’ouvrage de A. Dhina sur Le royaume abdelouadide à l’époque d’Abou Moussa Ier et d’Abou Tachfin Ier, Alger, 1985, ne couvre que la période 1307/705-1337/735, et la thèse de A. Hadjiat, Le Maghrib central sous le règne du sultan ’abdal-wâdide Abû Hammû Mûsâ II (760-91/1359-89), soutenue à Aix-en-Provence en 1991, n’a pas encore été éditée. Sur l’ensemble des Etats du Maghreb et d’al-Andalus au bas Moyen Age, on pourra voir utilement A. Dhina, Les Etats de l’Occident musulman aux XIIIe, XIVe et XVe siècles : institutions gouvernementales et administratives, Alger, 1984 ; une vision plus impressionniste mais excellente se trouvera dans A.L. de Prémare, Maghreb et Andalousie au XIVe siècle. Les notes de voyage d’un voyageur andalou en 1344-1345, Presses Univ. de Lyon, 1981.

La bibliographie sur l’émirat grenadin sous les Nasrides est abondante ; on indiquera principalement des travaux postérieurs à la publication de la thèse de R. Arié (cf. supra), qui contient une bonne bibliographie : C. Torres Delgado, El antiguo reino nazarí de Granada (1232-1340), Grenade, 1974 ; I.S. Allouche, La révolte des Banû Askilûla contre le sultan nasrite Muhammad II, d’après le Kitâb acmâl al-aclâm 
d’Ibn al-Hatîb », Hespéris, 25, 1938, p. 1-11 ; MaJ. Rubiera Mata, Los Banû Escallola, una dinastia granadina que no fue, Andalucía Islámica, 2-3, 1981-1982, p. 85-94 (du même auteur : El Dû l-Wizâratayn Ibn al-Hakim de Ronda, Al-Andalus, 34, 1969, p. 105-121, et El vínculo cognatico en al-Andalus, in Actas del I congreso de historia de Andalucía, t. I : Andalucía médieval, Cordoue, 1978, p. 121-124). M. al-‘Abbâdî, reino de Granada en la época de Muhammad V, Madrid, 1975 ; M.A. Ladero Quesada, El duro fisco de los emires, Cuadernos de Historia, 3, 1969, p. 321-334 ; F. Garcia Fitz, La frontera castellano-granadina a fines del siglo XIII, in Relaciones exteriores del Reino de Granada. Actas del IV Coloquio de Historia Medieval Andaluza (éd. C. Segura Graiño), Almeria, 1988, p. 23-35 ; C. Torres Delgado, El Mediterrâneo nazari : diplomacia y pirateria. Siglos XIII-XIV, Anuario de estudios medievales, 10, 1980, p. 227-235, et El ejército y las fortificaciones del reino nazari de Granada, Revista del Centro de Estudios Históricos de Granada y su Reino, 1, 1987, p. 95-11 ; A. Bazzana, Forteresses du royaume nasride de Grenade (XIIIe-XVe siècles) : la défense des frontières, in Château-Gaillard, XI, 1983, p. 29-43 ; L. Golvin, Quelques réflexions sur la fondation d’une madrasa à Grenade en 750-1349, Actas del XII Congreso de la UEAI (Málaga, 1984), Madrid, 1986, p. 305-313 ; O. Grabar, The Alhambra, Harmondworth, 1970 (trad. esp. : La Alhambra : iconografia, formas y valores, Madrid, 1980) ; L. Seco de Lucena Paredes, La administración central de los nazaríes, Cuadernos de la Alhambra, 10-11, 1974-1975, p. 21-26 ; La Granada nazarí del siglo XV, Grenade, 1975 ; El libro de la Alhambra : historia de los sultanes de Granada, ibid, 1975 ; Muhammad IX sultan de Granada, ibid., 1978 ; R. Arié, Algunas reflexiones sobre el reino nasri de Granada en el siglo XV, Boletín de la Asociación Española de Orientalistas, 21, 1985, p. 157-178 ; E. Mitre Fernández, De la toma de Algesiras a la campaña de Antequera, Hispania, 32, 1972, p. 77-122 ; M.A. Adero Quesada, Castilla y la conquista del reino de Granada, 2e éd., Grenade, 1987 ; on verra aussi les contributions à : Andalucía entre Oriente y Occidente (1236-1492), Actas del V Coloquio Internacional de historia médiéval de Andalucía (E. Cabrera coord.), Cordoue, 1988. Exemple de recherche archéologique orientée vers la reconstitution de la géographie humaine de l’émirat de Grenade : P. Cressier et al. : Estudios de arqueología medieval en Almería, Maracena (Grenade), 1992.

Les modalités controversées de l’installation des Mérinides au Maghreb extrême ont fait l’objet d’études récentes : outre Kably, Société pouvoir et religion, cit. supra p. 1-54, voir M. Shatzmiller, Les premiers Mérinides et le milieu religieux de Fès : introduction des médersas, Studia Islamica, 43, 1976, p. 109-118, et Islam de campagne et Islam de ville : le facteur religieux à l’avènement des Mérinides, ibid, 51, 1980, p. 123-136 (voir aussi du même auteur, L’Historiographie mérinide, infra, ouvrage important relatif à l’ensemble de la période). M.A. Manzano Rodriguez, Onomástica benimerin : el problema de la legitimidad, in Estudios Onomástico-biográficos de al-Andalus, II, éd. par M.L. Avila, Grenade, 1989, p. 119-136 ; M.J. Viguera Molins, Le Maghreb mérinide : un processus de transfèrement, in La signification du bas Moyen Age dans l’histoire et la culture du monde musulman (Actes 8e Congrès de l’Union européenne des Arabisants et Islamisants), Aix-en-Provence, 1978, p. 309-321 ; M. García Arenal, The revolution of Fâs in 869/1465 and death of Sultan ‘Abd al-Haqq al-Marînî, Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 41 (1), 1978, p. 43-66 ; H. Basset et E. Lévi-Provençal, Chella. Une 
nécropole mérinide, Hespéris, 2, 1922, p. 1-92, 255-316 et 385-425 ; H. Bressolette, Naissance et évolution d’une ville marocaine : Fès-Jdîd, Hespéris-Tamuda, 4, 1963, p. 227-229 ; R. Le Tourneau, Fez in the age of Marinids, Norman, Oklahoma, 1961 ; M.B.A. Benchekroun, La vie intellectuelle marocaine sous les Mérinides et les Wattâsides, Rabat, 1974 ; M. Canard, Les relations entre les Mérinides et les Mamelouks au XIVe siècle, Annales de l’Institut d’Etudes orientales d’Alger, 5, 1939-1940, p. 41-81 ; J.S. Gerber, Jewish society in Fez, 1450-1700. Studies in communal and economic life, Leyde, 1980 ; M. Al-Mannouni, Apparition à l’époque mérinide et wattaside des éléments constitutifs du sentiment national marocain, Hespéris-Tamuda, IX, fasc. 2, 1968, p. 219-226 ; M. Kably : Variations islamistes et identité du Maroc médiéval, Paris, 1989.

La bibliographie relative à l’émirat de Tlemcen est dans l’ensemble moins abondante et moins récente : en français on peut encore se reporter à J.J.L. Bargés, Tlemcen, ancienne capitale du royaume de ce nom, Paris, 1859, Complément de l’histoire des Béni Zeiyan, rois de Tlemcen, Paris, 1887, et Vie du célèbre marabout Cidi Bou Médien, Paris, 1984. G. Marçais, Tlemcen et le commerce eurafricain au Moyen Age, Eurafrique (Alger), juill. 1953, et Le makhzen des BenicAbd al-Wad rois de Tlemcen, in Mélanges d’Histoire et d’Archéologie de l’Occident musulman, I : Articles et conférences de Georges Marçais, Alger, 1957, p. 131-139 ; A. Dhina, L’authenticité et la portée du testament de Yaghmurasan, Revue d’Histoire et de Civilisation du Maghreb, 6-7, juill. 1969, p. 22-26 et Actes de la chancellerie tlemcénienne, ibid, 12, déc. 1974, p. 25-33. Ch.-E. Dufourcq, Le commerce du sultananat abdelwadide de Tlemcen, Bulletin d’Information historique de la Faculté des Lettres d’Alger, 2, 1966, et Une route de l’or au Moyen Age. De l’Afrique noire à Majorque par Sigilmesa et Tlemcen, ibid, 3, 1966 ; du même : Le sultanat de Tlemcen vers 1382-1385 d’après un document inédit, Revue d’Histoire et de Civilisation du Maghreb, 6-7, 1969, p. 27-31. H. Kurio, Geschichte und geschichtsschreiber der ‘Abd al-Wadiden (Algerien im 13-15 Jahrundert), Fribourg, 1973 ; A. Bouali, Les deux grands sièges de Tlemcen dans l’histoire et la légende, Alger, 1984. ; W. et G. Marçais, Les monuments arabes de Tlemcen, Paris, 1903, et G. Marçais, Tlemcen, Paris, 1950 ; voir aussi R. Bourouiba, L’architecture militaire de l’Algérie médiévale, Alger, 1983.

La qualité et l’exhaustivité de la thèse de R. Brunschvig (cf. supra) semblent avoir quelque peu découragé les recherches ultérieures (du moins en langues européennes et sur l’histoire intérieure) sur les Hafsides. On citera : A. Daoulatli, Tunis sous les Hafsides, Tunis, 1976 ; F. Benslimane, Despotisme et violence sous les Hafsides, Institut des Belles Lettres Arabes (IBLA, Tunis), 168, 1991, p. 255-262 ; I. de las Cagigas, Un traité de paix entre le roi Pierre IV d’Aragon et le sultan de Tunis Abû Ishâq II (1360), Hespéris, 19, 1934, p. 65-77 ; E.A. Oriola-Cortada, La Couronne d’Aragon et les Hafsides au XIIIe siècle (1229-1301), Analecta Sacra Tarraconensia, 25, 1952, p. 51-115 ; F. Udina Martorell, Sur les rapports entre la Tunisie et l’Aragon entre 1360-1379, Actas del II Coloquio Hispano-Tunecino de Estudios Históricos (Madrid-Barcelone, 1973), Madrid, 1973, p. 49-62, et Las relaciones entre Tunis y la Corona de Aragón en el secundo tercio del siglo XIV hasta 1360, Anuario de Estudios Medievales, 10, 1980, p. 337-340 ; M. de Epalza, Attitudes politiques de Tunis dans le conflit entre Aragonais et Français autour de 1282, in XI Congresso di storia della Corona d’Aragona (La società mediterranea all’epoca del Vespro), Palerme, 
1983, p. 579-601 ; B. Doumerc, La ville et la mer : Tunis au XVe siècle, Cahiers de Tunisie, 34 (137-138), 3e-4e tr. 1986, p. 111-135 (voir aussi infra : M. Brett, Ibn Khaldûn and the dynastie approach to local history).

Quelques grands mouvements sociaux et culturels commencent à marquer le Maghreb du bas Moyen Age. Sur la tendance à la fragmentation spirituelle, sociale et politique autour d’une multiplicité de personnages plus ou moins charismatiques, outre des études générales du phénomène (A. Bel, Religion musulmane en Berbérie, Paris, 1938 ; E. Dermenghem, Le culte des saints dans l’Islam maghrébin, Paris, 1954), on pourra voir : H. Ferhat et H. Triki, Faux prophètes et mahdis dans le Maroc médiéval, Hespéris-Tamuda, 26-27, 1988-1989, p. 5-23 ; M. Brett, Mufti, murabit, marabout and mahdi : four types in the Islamic History of North Africa, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 29, 1980, p. 5-15, et Arabs, Berbers and holy men in southern Ifriqiya (650-750 H/1250-1350 AD), Cahiers de Tunisie, 29, 1981, p. 533-559 ; M. García Arenal, En Marruecos : árabes, beréberes y hombres de religión, Al-Qantâra, 11 (2), 1990, p. 489-507, étudie l’effet de l’expansion du tribalisme arabe hilalien sur l’évolution du Maroc, et le rôle joué par les saints protecteurs en milieu berbère dominé (du même auteur : Sainteté et pouvoir dynastique au Maroc : la résistance de Fès aux Sacadiens, Annales ESC, 45, 1990, p. 1019-1042). Pour les antécédents lointains de ces mouvements : V.J. Cornell, Ribât Tît-n-Fitr and the origins of moroccan maraboutism, Islamic Studies, 27 (1), 1988, p. 23-36. Sur un aspect particulier de cette protection accordée par de saints hommes (awliyâ’), généralement empreints de mysticisme : F. Rodriguez Mañas, Hombres santos y recaudadores de impuestos en el Occidente musulman (siglos VI-VIII/XII-XIV), Al-Qantara, 12 (2), 1991, p. 471-495 ; la mythomanie et l’« arrivisme » d’un saint personnage maghrébin du XVe siècle venu séjourner quelques mois au Caire sont étudiés dans J.G. Katz, The wordly pursuits of a would-be walî : Muhammad al-Zawâwî al-Bidjâ’î, Al-Qantara, 12 (2), 1991, p. 497-521.

La diffusion des tendances sufies dans l’Occident musulman des XIIIe XVe siècles a donné lieu à de nombreuses études, à commencer par A. Bel, Le sûfisme en Occident musulman au XIIe et au XIIIe siècle de J.-C., Annales de l’Institut des Etudes orientales (Alger), I, 1934-1935, p. 145-161 ; M. Asín Palacios, Sâdîlies y alumbrados, Al-Andalus, IX, 1944, p. 321-345, et X, 1945, p. 1-52 et 255-284 ; M. Fierro, The polemic about the karâmât al-awliyâ ’ and the development of Sûfism in al-Andalus (fourth/tenth-fifth/eleventh centuries), Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 55 (2), 1992, p. 236-249 ; A.M. Mackeen, The early history of sufism in the Maghreb prior to al-Shadhîlî (d. 656/1252), Journal of African and Oriental Studies, XCI-3, 1972, p. 398-407, et The rise of al-Shadhîlî, ibid., XCI-4, p. 477-485 ; M.J. Rubiera Mata, Un aspecto de las relaciones entre la Ifriqiya hafsí y la Granada nasri : la presencia tunecina en las tarîqât místicas granadinas, Les Cahiers de Tunisie, 103-104, 1978, p. 165-172 ; P. Nwya, Un mystique prédicateur à la Qarawiyîn de Fès : Ibn ‘Abbâd de Ronda (1332-1390), Beyrouth, 1961, et Ibn ‘Atà’ Allâh (m. 709/1309) et la naissance de la confrérie šadilite, Beyrouth, 1972. Sur les oppositions rencontrées par ces tendances : A. Khusaim, Zarruq the Sufi, Tripoli, 1976 (sur Shaykh Ahmad Zarrûq, personnage mort en 1493/899, qui s’efforça de concilier fiqh et sufisme, tout en s’opposant à la montée du chérifisme) ; l’action d’un autre pieux personnage, al-Maghîlî, qui fut expulsé de Fès par le premier souverain wattasside, 
semble aller dans le même sens : A. Batran, A contribution to the biography of Shaikh Muhammad ibn Abd al-Karîm al-Maghîlî, Journal of Africain History, 14 (3), 1973, p. 381-384, etJ.O. Hunwick, Al-Maghîlî and the Jews of Tuwât ; the demise of a community, Studia Islamica, 41, 1985, p. 155-183 (on signalera une tentative d’approche archéologique dans J.M. Rodriguez López et L. Cara Barrionuevo, El fenómeno místico-religioso rural en los últimos siglos del Islam andalusí : introducción al estudio arqueológico de las rábitas alpujarreñas, in Coloquio Almería entre culturas. Siglos XIII al XVI, Instituto de Estudios Almerienses, 1990, p. 227-254).

Le problème de l’émergence et du renforcement progressif du chérifisme au Maghreb occidental a été au centre de plusieurs recherches, depuis A. Cour, L’établissement des dynasties des Chérifs au Maroc, Paris 1904, jusqu’au récent H.L. Beck, L’image d’Idris II, ses descendants de Fâs et la politique sitarîfienne des sultans marînides (656-869/1258-1465), Leyde, 1989 ; A. Sebti, Au Maroc : sharifisme citadin, charisme et historiographie, Annales ESC, mars-avril 1986, p. 433-457 ; H. Touati, En relisant les Nawâzil Mazouna : marabouts et chorfa au Maghreb central au XVe siècle, Studia Islamica, 69, 1989, p. 75-94 ; le recoupement du chérifisme et du maraboutisme à la fin des Mérinides et sous les Wattasides est aussi étudié dans M. García-Arenal, Mahdî, murâbit, sharîf : l’avénement de la dynastie sa‘dienne, Studia Islamica, 71, 1990, p. 77-113, et La conjonction du sûfisme et du sharifisme au Maroc : le Mahdî comme sauveur, Revue du Monde musulman et de la Méditerranée, 55-56, 1990, p. 233-256.

On ne peut étudier le Maghreb du bas Moyen Age sans passer par la personnalité d’Ibn Khaldûn, à la fois « sociologue » et philosophe de l’histoire, et acteur de la vie politique et de l’histoire de son temps, mais immédiatement antérieur à l’affirmation du chérifisme. La bibliographie sur le grand auteur maghrébin est considérable, et l’on se contentera de quelques références : M. Mahdi, Ibn Khaldûn’s philosophy of history, Londres, 1957 ; Y. Lacoste, Ibn Khaldoun : naissance de l’histoire, passé du tiers monde, Paris, 1966 ; M. Talbi, Ibn Haldûn et le sens de l’histoire, Studia Islamica, XXVI, 1967, p. 73-148 ; H. Laoust, La pensée politique d’Ibn Khaldûn, Revue des Etudes islamiques, 48 (2), 1980, p. 133-153 ; A. Cheddadi, Le système du pouvoir en Islam d’après Ibn Khaldûn, Annales ESC, 35 (3-4), mai-août 1980, p. 534-549 et A propos d’une ambassade d’Ibn Khaldûn auprès de Pierre le Cruel, Hespéris-Tamuda, 20-21 (1982-3), p. 5-23 ; A. Mojuetan, Ibn Khaldûn and his cycle of fatalism : a critique, Studia Islamica, 53, 1981, p. 93-108 ; M. Shatzmiller, L’historiographie mérinide. Ibn Khaldûn et ses contemporains, Leyde, 1982 ; M. Brett, Ibn Khaldûn and the dynastic approach to local history : the case of Biskra, Al-Qantara, 12 (1), 1991, p. 157-180.

Pour les relations politiques et militaires dans l’aire ibéro-marocaine jusqu’à la victoire castillane dans la « Bataille du Détroit » au milieu du XIVe siècle, R. Thoden, Abû l-Hasan ‘Alî Meridenpolitik zwischen Nordafrika und Spanien in den Jahren 710-732 H/1310-1331, Fribourg-en-Brisgau, 1973, et surtout le livre récent de M.A. Manzano Rodriguez, La intervención de los Benimerines en la pénínsula ibérica, Madrid, 1992 (exposé détaillé, et abondante bibliographie sur la période 1270-1340). A. Hess, The Forgotten Frontier, A history of the Sixteenth-Century Ibero-African Frontier, Chicago-Londres, 1978, a défendu la thèse d’un changement radical au XVIe siècle dans la nature 
des relations entre civilisations dans l’aire méditerranéenne, et peut fournir des éléments de réflexion, bien qu’il soit orienté surtout vers la période suivante. Du même auteur : Firearms and the decline of Ibn Khaldun’s military elite, Archivum ottomanicum, 5, 1972, p. 173-201. On consultera aussi les nombreuses contributions réunies dans les actes du colloque de Madrid de décembre 1987 : M. Garcia-Arenal et M.J. Viguera éd., Relaciones de la península ibérica con el Magreb (siglos XIII-XVI), Madrid, 1988. N. Barbour, L’influence de la géographie et de la puissance navale sur le destin de l’Espagne musulmane et du Maroc, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, n° hors série, 1970, p. 45-54, pose le problème du rôle de la marine dans l’aire hispano-maghrébine. Le gros travail de Ch.-E. Dufourcq, l’Espagne catalane et le Maghrib aux XIIIe et XIVe siècles. De la bataille de Las Navas de Tolosa (1212) à l’avénement du sultan mérinide Abû-l-Hasan (1331), Paris, 1966, concerne à la fois l’histoire économique et l’histoire politique. Du même auteur : Commerce du Maghrib médiéval avec l’Europe chrétienne et marine musulmane, in Actes du Congrès d’histoire et de civilisation du Maghreb (Tunis, 1974), p. 161-192. J.S. Robson, The Catalan fleet and Moorish sea-power (1337-1344), The English Historical Review, 1959, p. 386-408. R. Vernet, Les relations céréalières entre le Maghreb et la péninsule ibérique du XIIe au XVe siècle, Anuario de estudios medievales (Barcelone), 10, 1980, p. 321-335. On verra aussi : Actas del Congreso Internacional « El Estrecho de Gibraltar », éd. par E. Ripoll Perelló, t. 2 : Edad Media, Ceuta, 1987.

Le destin particulier de Ceuta aux XIIIe-XVe, siècles et sa semi-indépendance temporaire sous les Azafides ont attiré l’attention de plusieurs chercheurs : outre le livre de H. Ferhat déjà cité et la thèse en cours de publication de M. Cherif (p. XXXV) ; Ch.-E. Dufourcq, La question de Ceuta au XIIIe siècle, Hespéris, 42, 1955, p. 67-127 ; J.D. Latham, The Stategic position and defence of Ceuta in the later muslim period, The Islamic Quarterly (Londres), 15, 1971, p. 189-204, The rise of thecAzafids of Ceuta, Israel Oriental Studies (in memoriam S.M. Stern), 2, 1972, p. 263-287, « The later ‘Azafids, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 15-16 (Mélanges Le Tourneau), 1973, p. 109-125. Ces trois dernières études sont republiées dans : J.D. Latham, From Muslim Spain to Barbary. Studies in the History and Culture of the Muslim West, Variorum Reprints, Londres, 1986. M. al-Habîb al-Hîla, Quelques lettres de la chancellerie de Ceuta au temps descAzafides, in II Coloquio Hispano-Tunecino de Estudios Históricos, Actas, Madrid, 1973, p. 41-47. H. Ferhat a fait le point Sur la bibliographie et les sources concernant la ville : Sabta, état bibliographique, Hespéris, 28, 1990, p. 163-181. G. Ayache, Beliounech et le destin de Ceuta entre le Maroc et l’Espagne, Hespéris-Tamuda, 13, 1972, p. 5-36 concerne la localité de plaisance de Belyounech, proche de Ceuta. La fouille de ce site n’a pas encore donné lieu à une publication complète (voir H. Terrasse, Quelques remarques sur les édifices de Belyounes, Al-Andalus, 28, 1963, p. 218-220 ; M. Terrasse, Recherches archéologiques d’époque islamique en Afrique du Nord, C.R. de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres, 1976, p. 590-611, et P. Cressier, J. Hassar-Benslimane, A. Touri, El urbanismo de Belyounech : aproximación metodológica a un yacimiento medieval del norte de Marruecos, I Congreso de Arqueología EspaciaL, Teruel, 1986).

Sur la pénétration européenne dans l’émirat de Grenade et au Maghreb, outre les indications d’ensemble contenues dans P. Chaunu, L’expansion européenne du XIIIe 
au XVe siècle, Paris, 1969, et G. Jehel, La Méditerranée de 350 à 1450, Paris, 1992, et quelques contributions au recueil Etat et colonisation au Moyen Age (M. Balard dir.), Lyon, 1989, on peut voir : A.E. Sayous, Le commerce des Européens à Tunis depuis le XIIe siècle jusqu’à la fin du XVIe siècle, Paris, 1929 ; J. Caillé, Les Marseillais à Ceuta au XIIIe siècle, Mélanges... Georges Marçais, Alger, 1957, II, p. 67-81 ; Ch.-E. Dufourcq, Un impérialisme médiéval face au Maghrib : la naissance et l’essor de l’empire catalan, d’après des travaux récents, Les Cahiers de Tunisie, 20, 1972, p. 79-80 et 101-124, et surtout son Espagne catalane et le Maghrib, passim ; B. Gari, El reino de Granada y la politica comercial genovesa en la Península ibérica, in Relaciones exteriores del Reino de Granada. Actas del IV Coloquio de Historia Medieval Andaluza (éd. C. Segura Graiño), Almeria, 1988, p. 287-296 ; J.E. López de Coca Castañer, Málaga « colonia » genovesa (siglos XIV y XV), Cuadernos de Estudios Medievales, 1, 1973, p. 135-144 ; N. Pacha, Le commerce du Maghrib du XIe au XIVe siècles, Tunis, 1976 ; M. Sánchez Martinez, Mallorquines y genoveses en Almeria durante el primer tercio del siglo XIV : el proceso contra Jaume Mafre (1334), in Miscellànea de textos medievals (Barcelone), 4, 1988, p. 103-162 ; V. Magalhaes Godinho, L’économie de l’empire portugais aux XVe et XVe siècles, Paris, 1969. Un aspect important est traité par J. Alemany, Milicias cristianas al servicio de los sultanes de al-Magreb, in Homenaje a F. Codera, Saragosse, 1904, p. 133-169, et A. Gimenez Soler, Caballeros españoles en Africa y africanos en España, Revue hispanique, 12, 1905, p. 299-372, et 16, 1907, p. 56-69 (sur ce point on verra aussi Dufourcq, Espagne catalane). Pour la diffusion de la poudre dans l’Occident musulman : article « Barûd » dans EI2, I, p. 1087-1100 ; voir aussi supra : Hess, « Firearms ».

Les fouilles américaines sur le site de Qsar es Seghir, centrées sur la rupture entraînée par l’occupation portugaise du XVe siècle, n’apportent pas beaucoup d’informations sur l’époque médiévale (C. Redman, Qsar es-Seghir, an archaeological view of médieval life, Orlando, Floride, 1986). Plus utile à cet égard, le résultat des prospections de P. Cressier, Le développement urbain des côtes septentrionales du Maroc au Moyen Age : frontière intérieure et frontière extérieure, in Castrum 4, Frontière et peuplement dans le monde méditerranéen au Moyen Age, Ecole française de Rome et Casa de Velâzquez, 1992, p. 173-180.

CHAPITRE XI
 

L’INVASION MONGOLE : LA DOMINATION DES MONGOLS ET DE LEURS SUCCESSEURS SUR LE MONDE IRANO-MUSULMAN (XIIIe-XVe SIÈCLES)

 
Abréviations utilisées : 



 
 
 

 
 
	BSOAS 
	Bulletin of the School of Oriental and African Studies

 
 
	CAJ 
	Central Asiatic Journal

 
 
	CHI 
	The Cambridge History of Iran

 
 
	
EL2
 
	
Encyclopédie de l’Islam, 2e éd.

 
 
	EIr 
	Encyclopaedia Iranica

 
 
	HJAS 
	Harvard Journal of Asiatic Studies

 
 
	IJMES 
	International Journal of Middle East Studies

 
 
	JA 
	Journal Asiatique

 
 
	JESHO 
	Journal of the Economic and Social History of the Orient

 
 
	JRAS 
	Journal of the Royal Asiatic Society

 
 
	JNES 
	Journal of the Near Eastern Studies

 
 
	Monde iranien 
	
Le Monde iranien et l’Islam, éd. J. Aubin

 
 
	St. Ir. 
	Studia Iranica

 
 
	Variorum 
	Variorum reprints, Londres

 
 
	ZDMG 
	Zeitschrift der Morgenlandische Gesellschaft.



 



OUVRAGES GÉNÉRAUX ET OUTILS DE TRAVAIL SUR L’ENSEMBLE DE LA PÉRIODE (XIIIe-XVe SIÈCLES)
 
Une présentation succincte, mais bien structurée, comportant une bibliographie commentée, est fournie par D. Morgan, Medieval Persia, 1040-1787, Londres et New York 1988, p. 51-111. En français, on pourra lire C. Cahen, L’Islam des origines au début de l’empire ottoman, Paris 1970, chapitres 13 et 14. Dans l’Encyclopaedia Universalis, voir : « Mongolie (histoire) » par F. Aubin (important) ; « Perse (histoire) » et nombreux articles du Thesaurus Index (souverains, dynasties, villes, régions, etc.) Par J. Calmard. Pour une histoire générale en persan, voir Abbas Eghbal, Târikh-i mufassal-i Irân, vol. I, 2nde éd., Téhéran 1341s/1962.

L’exposé le plus complet (dont la bibliographie reprend les études antérieures) est donné dans la Cambridge History of Iran : vol. V (1968), The Saljuq and Mongol Periods, éd. J.A. Boyle ; vol. VI (1986), The Timurid and Safavid Periods, éd. P. Jackson & L. Lockhart. Présentation rapide dans divers chapitres de la Cambridge History of Islam (2 vol., 1970). Voir aussi K.M. Setton, éd., A History of the Crusades, The Mongols and the Near East, in vol. II (1969) (C. Cahen) ; M.G.S. Hodgson, The Venture of Islam, 3 vol., Chicago 1976, vol. II, The expansion of Islam in the Middle Periods (présentation originale de divers aspects de l’histoire politique et culturelle très développée en ce qui concerne religion, philosophie, soufisme). Pour un autre exposé vivant, encore valable sur de nombreux points, voir E.G. Browne, A Literary History of Persia, vol. III, The Tartars Dominion (1265-1502), Londres, rééd. 1964. L’histoire littéraire la plus complète est : J. Rypka et al., History of Iranian Literature, Dordrecht 1968 (trad. augmentée de l’éd. allemande de 1959). Pour les termes turco-mongols, un complément indispensable aux dictionnaires (arabes, persans, turcs, mongols) est G. Doerfer, Türkische und mongolische Elemente im Neupersischen, 4 vol., Wiesbaden, 1963-1975.

L’ouvrage de référence de base est l’Encyclopédie de l’Islam, 2nde éd. Une présentation très dense, mais complète (géographie, histoire, religion, littérature) est donnée dans l’article « Iran » (divers auteurs). Bien que les articles de fond restent valables, la bibliographie n’est relativement à jour, depuis les années 1980, qu’à partir du vol. V (1986). L’Encyclopaedia Iranica, New York et Londres, depuis 1982 
(vol. V en cours d’achèvement en 1992) constitue un ouvrage essentiel pour le monde iranien, avec des prolongements vers les aires culturelles turque et indo-musulmane. Les données bibliographiques sont plus récentes. L’ensemble de la chronologie de l’histoire politique et culturelle est traitée dans des articles généraux avec des contributions importantes des « Consulting Editors » (notamment P. Jackson pour l’histoire mongole).

Sur les complexités de la géographie physique, humaine et historique du monde iranien, les études de base restent : Barbier de Meynard, Dictionnaire géographique de la Perse, Paris 1861 (ne dispense pas de consulter l’original de Yâkût, Mu’djam al-buldân) ; W. Barthold, An Historical Geography of Iran, trad. S. Soucek, éd. C.E. Bosworth, Princeton 1984 (éd. russe de 1903) ; G. Le Strange, The Lands of the Eastern caliphate, Cambridge 19302 (rééd. 1966) ; P. Schwarz, Iran in Mittelalter nach den arabischen Geographen, Leipzig 1896 (rééd. Hildesheim et New York 1969).

Pour des contributions importantes, mais plus ponctuelles, voir : N.N. Ambraseys & C.P. Melville, A History of Persian Earthquakes, Cambridge 1982 ; J. Aubin, Réseau pastoral et réseau caravanier. Les grand-routes du Khurassan à l’époque mongole, Monde iranien, 1 (1971) ; D. Krawulsky, Iran. Das Reich der Ilḫane. Ein topographihisch-historische Studie, Wiesbaden 1978 (nombreuses cartes basées sur les sources primaires essentielles) ; idem, Ḫurāsān zur Timuridenzeit nach dem Tāriḫ-i Hāfiz-i Abrū, 2 vol., Wiesbaden 1982-1984 ; Hamdullah Mustawfi Kazwini, Nuzhat al-Kulûb. The Geographical Part, éd. et trad. G. Le Strange, Leyde et Londres 1916-1919 ; X. de Planhol, Les fondements géographiques de l’histoire de l’Islam, Paris, 1968 ; idem, Geography of settlement, in CHI I.

Les atlas sur le domaine islamique sont nettement insuffisants (on peut voir W.C. Brice, An Historical Atlas of Islam, Leyde, 1981). Pour des identifications et localisations de noms de lieux voir Farhang-i djughrâfyâ‛i-i Iran (« Dictionnaire géographique de l’Iran »,) éd. Razmârâ, 10 vol., Téhéran 1942-1953.

Les tables dynastiques les plus faciles d’utilisation sont présentées par C.E. Bosworth, The Islamic Dynasties, a chronological and genealogical handbook, Edimbourg 1967.

En plus des ouvrages bibliographiques habituels (Index islamicus ; Index Iranicus [Fihrist-i makâlât-i fârsi, éd. I. Afshâr]) ; Bibliographical Guide to Iran (éd. L.P. Elwell-Sutton, Brighton, 1983) etc. ; les Abstracta Iranica fournissent (depuis 1978) des notices critiques sur l’ensemble des travaux sur le domaine iranien et ses prolongements vers les aires culturelles turque et indo-musulmane (articles, ouvrages, éditions de textes, traductions, etc.).


AUTRES ÉTUDES
 
Période mongole
 
Etudes générales
 
Nous présentons ici les études traitant de la période mongole mais pouvant parfois déborder sur la période postérieure.

Une brève rétrospective historique des études mongoles est présentée par Morgan (The Mongols, Oxford, 1986) depuis les anciens témoignages ou études de Jean du Plan Carpin (m. 1252) et Matthew Paris (m. 1259) jusqu’aux études modernes : Petis de la Croix (1710), d’Ohsson (1824), Quatremère (1836), von Hammer-Purgstall (1840, 1841-1843), Yule (éd. Marco Polo, 1876, annotée, éd. 1903), Pelliot (m. 1945 ; ses notes et récoltes de matériaux restent encore utilisables). Parmi les très nombreux travaux sur l’époque mongole, et plus spécifiquement ilkhânide, outre les études anciennes précitées on pourra voir les ouvrages suivants :

Sur l’ensemble de la période mongole, on consultera d’abord B. Spuler, Les Mongols dans l’histoire, Paris 1961 ; idem, Die Goldene Horde..., 2nde éd., Wiesbaden, 1965 ; idem, Die Mongolen in Iran, 3e éd., Leyde 1985 (fondamental) ; The Mongols in History, Londres 1971. Une présentation sérieuse, discutant les points de controverse, mais plus abordable, est fournie par D. Morgan (The Mongols, op. cit. ; « Mongols », EI2). Pour d’autres exposés généraux sur les Mongols, voir : P. Brent, The Mongol Empire, Londres 1976 ; E.D. Phillips, The Mongols, Londres, 1969. En français, R. Grousset, L’Empire des steppes, Paris 1939 ; L. Hambis, Gengis-Khan, Paris 1973. Un exposé plus complet sur Gengis-Khan est fourni par P. Rakchenevsky, Cinggis-Khan : sein Leben und Wirken, Wiesbaden, 1983. Pour une présentation générale de la société mongole, on peut voir, en français, V. Vladimirtsov, Le régime social des Mongols, Paris, 1948. Voir aussi, T.T. Allsen, Mongol Imperialism, Univ. of California Press, 1987.

Etudes plus ponctuelles
 
Sur toute la problématique liée aux Mongols dans l’histoire, voir le recueil d’études de J.A. Boyle, The Mongol World Empire, Variorum, 1977. Sur les Mongols, leurs successeurs et le monde iranien, voir les recueils d’études de V. Minorsky, Iranica, Téhéran et Londres, 1964 ; The Turks, Iran and the Caucasus in the Middle Ages, Variorum, 1978 ; Medieval Iran and its neighbours, Variorum, 1982.

Sur les invasions, on lira aussi : W. Barthold, Turkestan down to the Mongol invasion, 4e éd., Londres, 1977 ; J.J. Saunders, The History of Mongol Conquest, Londres, 1971 ; P. Pelliot et L. Hambis, Histoire des campagnes de Gengis Khan, vol. I, Leyde, 1951. Les effets de l’intrusion des éléments turco-mongols dans le monde iranien sont présentés dans un ouvrage collectif comportant une abondante bibliographie par R.L. Canfield, éd., Turko-Persia in Historical Perspective, Cambridge University Press, 1991.

 
Pour une présentation générale de la Horde d’Or, à part B. Spuler, Die Goldenen Horde, op. cit., voir l’ouvrage récent de C.J. Halperin, Russia and the Golden Horde, Bloomington, 1985. L’Asie centrale est présentée notamment dans l’ouvrage collectif de G. Hambly éd., Central Asia, Londres, 1969. Pour les problèmes spécifiques de l’Afghanistan, voir F.R. Allchin et N. Hammond, éds, The Archeology of Afghanistan from Earliest Time to the Timurid Period, New York et San Francisco, 1978. Voir aussi W. Barthold, Four Studies on the History of Central Asia, trad. Minorsky, 3 vol., Leyde 1956-1962. Voir aussi P. Jackson, Chaghatayid Dynasty, EIr.

Pour l’Iran ilkhânide, sur l’histoire politique on lira d’abord J.A. Boyle, Dynastic and political history of the Il-Khâns, CHI V. A défaut de monographies sur les Ilkhâns, on peut consulter sur chaque souverain, les articles de l’EIr, notamment P. Jackson : « Abaqa » ; « Abū Sa‛īd » ; « Ahmad Takūdār » ; « ‛Arḡūn Khan », etc. Sur l’armée mongole ilkhânide, voir : D.O. Morgan, The Mongol Armies in Persia, Der Islam, 56 (1979) ; C.E. Bosworth, (Islamic) Army II, to the Mongol Period, EIr (traite aussi de la période post-ilkhânide jusqu’aux Safavides). Sur l’état et les institutions, voir les nombreuses contributions de A.K.S. Lambton : Theory and Practice in Medieval Persian Government, Variorum, 1980 ; State and Government in Medieval Islam, Oxford University Press, 1981 ; Continuity and Change in Medieval Persia. Aspects of Administrative, Economic and Social History, 11th- 14th century, Londres, 1988 (très nombreux articles de Lambton dans l’EI2).

Sur l’histoire socio-économique, voir en premier I.N. Petrushevsky, The socio-economic condition of Iran under the Il-Khâns, in CHI V (voir aussi, idem, Zemledelie i Agrarnie v Irane XIII-XIV vv., Moscou et Leningrad, 1960). Sur les tenures de terre et la fiscalité on consultera tout d’abord A.K.S. Lambton, Landlord and Peasant in Persia, Londres, 1963 (rééd. 1991). Voir surtout le chapitre IV, The Mongols and the break with tradition. Son ouvrage Continuity and Change [1988, op. cit.] est aussi important sur l’Iran mongol que seldjoukide. Il est complété par : Mongol fiscal administration in Persia, dans Studia Islamica, 64 (1986), 65 (1987). Ces travaux reprennent et corrigent les études antérieures de H.F. Schurmann [in HJAS, 14 (1956)], J.M. Smith Jr [ibid., 30 (1970)]. Voir aussi : A.K.S. Lambton, Kharādj II, in EI2 ; D. Morgan, Kubčur, ibid, ; G. Doerfer, Āl Tamḡā (sceau des Ilkhâns), in EIr ; P. Remler, New lights on Economie History from Ilkhanid Accounting Manuals, St. Ir., 14/2 (1985). Sur les problèmes économiques liés au pouvoir religieux, voir J. Aubin, La propriété foncière en Azerbaydjan sous les Mongols, Monde iranien, 4 (1976-1977).
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